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INTRODUCTION 


Les matériaux sur lesquels oui ]>orlé les recherches dont 
nous présentons ici les résultats font partie de la Collection de 
Al. Alain *ice de Kotiiscihld et ont été recueillis par lun de nous 
au cours de deux voyages en Abyssinie et dans le pays somali- 
dankali. Aucune erreur, ni même aucun doute de provenance, 
n’existe donc à leur sujet, et l’on peut considérer comme cer¬ 
taines les indications personnelles dont ils sont accompagnés. 
Nous joignons d’ailleurs à ce Mémoire une carte comprenant les 
itinéraires dressés par le lieutenant \ . Chollet, au cours du 
voyage de M. Maurice de Rothschild, sur laquelle nous portons en 
outre les localités le plus fréquemment citées par les auteurs qui 
nous ont précédés dans l'étude de la Malacologie abyssine et que 
nous mentionnons d’après eux. Certaines dos nombreuses loca¬ 
lités indiquées par exemple dans les ouvrages fondamentaux de 
Jickeli et de Bourguignat, pour ne citer que ceux-ci, paraissent 
introuvables sur les cartes usuelles ; nous nous sommes efforcés de 
contribuer à combler cette lacune, souvent fort embarrassante. 

Un intérêt spécial s’attache, en elfet, au point de vue zoo-géo¬ 
graphique, aux collections provenant d’Abyssinie. Le caractère si 
particulier de cette contrée, où les régions alpestres, à climat 
tempéré, alternent avec des plaines basses, désertiques, torrides 
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au point d’être, scmblo-t-il, les plus cliaudesdu monde (ceci s'ap¬ 
plique plus particulièrement au pays somali-d.inUnli), donne une 
importance particulière à l’élude des variations qu’y peuvent 
subir les espèces et de la répartition qu'elles présentent. Cet 
intérêt spécial mérite plus particulièrement encore d’être pris 
en considération lorsque les données zoologiques peuvent 
s’appuver, comme c'est le cas ici, sur un ensemble d’observa¬ 
tions faites sur les terrains mêmes où ont été recueillis les échan¬ 
tillons (I). 

L’ensemble des matériaux relatifs aux Mollusques recueillis 
jusqu’ici en Abyssinie, y compris les nôtres, est encore bien 
loin de présenter des séries aussi complètes qu’il le faudrait 
pour élucider certaines questions des plus intéressantes au 
point de vue de la biologie générale et de la variabilité des 
espèces en particulier ; un séjour prolongé dans le pays serait 
en effet nécessaire à la réunion de collections plus complètes, 
plus homogènes, et d'observations plus concluantes, que celles 
de voyageurs soumis aux diverses occupations et préoccupa¬ 
tions de la route. Dans un cas cependant, il nous a été possible 
de réunir en une même région, celle de Diré Daoua, aux con¬ 
tins des pays somali, dankali et abyssin, des matériaux suffi¬ 
sants pour permettre de juger une question particulièrement 
ardue, fort embrouillée jusqu’ici, celle de la variabilité des 
Liinicolaires. 

A l’insuffisance générale des documents malacologiques abys¬ 
sins s’ajoute, pourleur étude synthétique, la difficulté résultant de 
leur dispersion entre les Musées de Berlin, Francfort, Genève, 
Londres et Paris, sans compter quelques Collections particu¬ 
lières. Une autre difficulté, d’un ordre tout différent, et à 
laquelle nous avons tenu à faire échapper nos propres maté¬ 
riaux, résulte de l’absence de figuration d’un certain nombre 

1 1) L'ensemble des documents géographiques, météorologiques, zoologiques, 
bolaniques et géologiques provenant du voyage de M. Maurice de Rothschild, 
fera l’objet d’une publication spéciale. Des notes préliminaires, renseignant 
sur la constitution géologique et la flore des pays parcourus ont été publiées 
dans le Bulletin du Muséum d’Histoire naturelle : II. Arsaisdaux et II. Neuville, 
Résultats pétrographiques du voyage de M. Maurice de Rothschild dans le 
pays somali-dankali et en Abyssinie (Bull. Mus. Hist. nat., 1905, n°31. — R.P. 
Sacleux, Sur l’Herbier de M. Maurice de Rothschild (Bull. Mus. Hist. nat., 
1908, n° 5). — Les altitudes ont été relevées par le lieutenant V. Chollet. 
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d’espèces. Il eu est notamment ainsi pour certains nouveaux 
Bulimes (Cera.stus), rapportés par M. Oscar Neumann des régions 
mêmes qui nous occupent et brièvement décrits par M. Ko- 
belt ( I ;. 

Parallèlement au souci de mettre en évidence les données zoo- 
géographiques susceptibles de se dégager, dans l’état actuel de 
nos connaissances sur la Malacologie abyssine, on retrouvera, 
dans le présent travail, celui d’éclaircir le plus possible quelques 
svnonymies particulièrement embarrassantes; d une manière 
générale, nous nous sommes en etîet attachés à tirer parti de nos 
matériaux en multipliant le plus possible les comparaisons, de 
manière à pouvoir mieux apprécier, grâce aux nouveaux docu¬ 
ments dont nous disposions, la valeur des coupures spécifiques 
h largement faites par certains auteurs dans la plupart des 
formes que nous étudions. Il nous a été trop souvent possible 
de nous convaincre du peu de valeur d'un bon nombre de ces 
coupures. Notre impression est qu’il y a généralement lieu de 
réunir plutôt que de séparer, et noire tendance, à ce point de 
vue, s’affirme comme nettement opposée à celle de divers mala- 
cologistes, de Bourguignat notamment, qui, en multipliant les 
espèces avec une incroyable facilité et en les figurant d’une 
manière qui est pour le moins sujette à caution, a parfois sin¬ 
gulièrement embrouillé le sujet. 

Tout en suivant, lorsque cela nous a paru légitime, l’orienta¬ 
tion générale actuelle des tendances zoologiques, qui semblent 
plutôt être de diviser (pie de réunir, nous avons classé dans des 
espèces précédemment établies des formes qu’il eut été possible 
d’en séparer sub-spécifiquement, et même, à la rigueur, spéci¬ 
fiquement. Parfois même, nous n’avons pas hésité à fondre plu¬ 
sieurs espèces généralement reconnues, mais entre lesquelles il 
nous a paru voir des termes de passage rendant inadmissible 
leur séparation. Tel est le cas pour certains Planorbes que 

i Neue Cerastus-Arten ans Abessynien, gesammelt von Baron G. von 
Erlanger. Nachrichtsblatt der deutschen Malakozoologischen Gesellschaft , 1901, 
n 09 a-6, p. 86-S9 \C. Erlanger i , G. malleatus, C. Neumanni , C . Gara-Mulatæ , 
C. Hiippellianus). — ld. y Diagnosen nouer Cerastus-Arten. Nachr ichsblatt ..., 
1903, n os 3-4, p. 33-35 (C. amaliæ, C. ellerbecki, C. daroliensis ). 

Une partie seulement de ces Ilulimes se trouve figurée dans la nouvelle 
édition de Martini-Ghemnitz : C. Erlangeri , malleatus , Gara-Mulatæ, Ruppel - 
Hanus. 
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nous préférons réunir sous le nom de P. Riippel/i Dkr, alors 
qu’il nous eût été possible, si nous avions suivi la tendance 
générale, d’en séparer diverses formes, notamment en les 
rattachant au P . adowensis Dgt. Un même coup de filet nous a 
parfois procuré des formes identifiables à celle dernière espèce 
en même temps que des Rüppelli typiques; la comparaison des 
échantillons ne nous a pas semblé permettre de les séparer spé¬ 
cifiquement comme l’étude des documents bibliographiques 
nous y incitait. Nous conservons même l’impression qu’il y aurait 
lieu d’aller beaucoup plus loin dans cette voie et de fondre les 
Planorbes de ce groupe en un nombre d'espèces très inférieur 
à celui qui est actuellement admis. 

Plus nettement encore, nous avons pensé pouvoir réunir la 
Physopsis eximia Bgt à la Physopsis africana krs, et il nous 
semble même qu il serait peut-être légitime de réunir en une 
seule espèce les Physopsis africana Krs, ovoidea Bgt et abyssi- 
nica Mart. ; elles paraissent former un tout homogène, pré¬ 
sentant une sériation progressive de caractères probablement 
évolutifs et dont on peut suivre les variations enchaînant les 
indiv idus les uns aux autres. 

De même, nous croyons pouvoir réunir 1 Isidora sericina Jick. 
a 1 Isidora conforta Midi., en raison de leur polymorphisme 
déjà reconnu et dont nous possédons de nouveaux exemples; 
de même encore, nous réunissons à la Succinea striata Krs. la 
S. adowensis Bgt, et, à l’exemple de Jickeli, nous réunissons 
à la première, comme variété, la S. limicola Moi*. ; nous restons 
en outre convaincus que l’homogénéité des Suecinées abyssines 
permettrait d’y restreindre encore les coupures spécifiques. 

Cette même tendance s’accentue dans notre examen des 
Limicolaires, genre intéressant s’il en fut, et dont nous avons 
eu le vif plaisir de pouvoir étudiercertains représentants d après 
un très grand nombre d’échantillons, recherchés sur place en 
vue du présent travail; les matériaux provenant d’un premier 
voyage en Abyssinie nous avaient donné le désir de suivre les 
variations de quelques représentants de ce genre et de chercher 
a connaître les affinités susceptibles de les relier. 

Nous ne séparons qu'avec le plus grand doute la Subalina 
Mabdliana Bgt de la Subalina ( Acicala ) 31 iinzinrjeri Jick. et ne 
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croyons pas, enfin, pouvoir séparer de YUnio Demban Rossm. 
certaines formes considérées comme variétés ou même comme 
espèces distinctes. 

Pour permettre d’apprécier plus facilement les différences 
de proportions présentées par certaines espèces, nous avons 
établi à leur sujet un Indice, obtenu en divisant la largeur, 
multipliée par lot), par la hauteur, suivant la formule : 

100 L 

— TF 

Ce procédé, maintes fois appliqué par l’un de nous à diverses 
études anatomiques, et emprunté surtout à la technique 
anthropologique, nous a semblé particulièrement fructueux. 

Nous avons cru bon de prévenir ainsi le Lecteur des ten¬ 
dances qui ont présidé à l’élaboration de ce travail, de 
manière à lui permettre d’examiner d’emblée, en le parcou¬ 
rant, les points sur lesquels ont principalement porté nos 
recherches. 

Nous ne croyons pas nécessaire de donner ici, à l’exemple 
d'un grand nombre d’auteurs, un historique du sujet que nous 
traitons, ni même une liste bibliographique méthodique des 
ouvrages consultés. Assurément, la mise au point faite dans ce 
sens par Jickeli ( 1874) (1) a beaucoup vieilli ; elle reste cependant 
très précieuse. Baumann (1894) (2) et Martens (1897) (3), toul 
en étudiant des régions différentes de celle qui nous occupe, 
ont également donné des bibliographies méthodiques que l’on 
doit consulter dans tous les cas où il s’agit de la Malacologie 
est-africaine. L’on ne saurait enfin, dans ces derniers cas même, 
se dispenser de consulter certains ouvrages relatifs à l’Ouest 
ou au Rentre africains, des relations que nous nous efforçons de 
mettre en évidence, et sur lesquelles nous apportons de nou¬ 
velles données, ayant été maintes fois relevées dans la faune, 
et spécialement la faune malacologique, des diverses parties de 
l’Afrique équatoriale ; l’Est et l’Ouest de celle-ci sont reliés par 
des liens constants dont l’étude ne saurait manquer d’intérêt. 
Parmi ces derniers ouvrages, celui de Morelet (Voyage de 


(1) (2) (3) Voir le texte. 
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Welwitscu, 1808) (I) est d’une importance capitale en raison 
des données générales que son auteur s’est efforcé de dégager. 
Beaucoup plus récemment, M. L. Germain a publié un travail 
d’ensemble (2) dans lequel le côté technique et le côté biblio¬ 
graphique, également soignés tous deux, renferment de nom¬ 
breux documents intéressant l’Afrique orientale, bien que 
celle-ci soit en dehors du sujet traité. 

Nous écartant volontairement de celte manière de faire, 
qu'il n’y aura lieu de reprendre, pensons-nous, que lorsqu'une 
quantité importante de nouveaux documents abyssins aura fait 
avancer l’état de la question et rendu nécessaire une nouvelle 
mise au point, nous nous efforçons par contre de donner, pour 
chaque espèce, non pas une bibliographie complète, ce qui 
eût indéfiniment multiplié d’inévitables redites, mais toutes les 
indications essentielles. Nous avons tenu à les rendre aussi claires 
([lie possible; trop souvent, eu effet, les indications biblio¬ 
graphiques sont d’une insuffisance qui nous a maintes fois 
gênés ; nous nous sommes donc efforcés de les rendre utilisables 
pour tous les naturalistes et non pas seulement pour les malaco- 
logues rompus de longue date à la bibliographie des plus char¬ 
gées qu'intéresse leur spécialité. Nous avons en outre multiplié 
les représentations photographiques directes, faites par les 
auteurs eux-mêmes, et dont le caractère de rigoureuse authen¬ 
ticité nous a paru préférable à la beauté des procédés plus 
artistiques de reproduction (3). Nous avons pensé, en multi¬ 
pliant ainsi les figures, rendre notre trav ail plus compréhensible 
à ceux qui, sans une étude approfondie du sujet, se trouveraient 
il même de recueillir des documents nouveaux sur celui-ci. 
lue lecture un tant soit peu attentive suffira, espérons-nous, 
à leur signaler quelques points sur lesquels des recherches assez 

(1) Voir le texte. 

(2) Les Mollusques terrestres et fluviatilcs de l'Afrique centrale française (in 
Y Afrique centrale française , par A. Chevalier). Paris, Challamel, 1907. 

(3) Dans ce même ordre d’idées, nous prévenons une fois pour toutes le 
Lecteur que nos sujets ont été éclairés de la manière la plus propre à montrer 
les détails de structure, sans préoccupation de la position physiologique du 
modèle. C’est ainsi que, dans un même cliché, l’éclairage peut sembler pro¬ 
venir de sens inverses. 

De trop nombreuses imperfections du cliehage ont malheureusement de 
beaucoup diminué la valeur des figures tirées en simili. 


M 0 L L US Q T E S D 1 A B VS S1N1E 


217 

faciles, 11 e nécessitant aucun matériel spécial et ne demandant 
<[if un peu de bonne volonté et le plus possible d esprit d’obser¬ 
vation, leur permettraient de faire progresser, si peu que ce 
soif, cette partie de nos connaissances biologiques, connais¬ 
sances à l’ensemble desquelles les études de Malacologie peuvent 
apporter un appoint des plus efficaces. 

.Nous ne saurions terminer cette introduction sans remercier 
les naturalistes qui ont bien voulu, à des titres divers, favoriser 
notre travail. M. le Prof. Joubin nous a ouvert le Laboratoire 
et les Collections de Malacologie du Muséum; M. L. Germain 
y a facilité nos recherches avec une amabilité extrême, et 
nous avons eu avec lui de fructueux entretiens sur divers points 
litigieux de celles-ci. M. Pu. Dactzenbekg a très aimablement 
mis a notre disposition sa Collection et sa bibliothèque; ses con¬ 
seils éclairés ne nous ont, en outre, pas fait défaut. 

Qu e ces Messieurs veuillent bien accepter l’expression de 
toute notre gratitude. 


I. — FAMILLE DES MELAXIIDÆ. 

Melania tuberculata Midi. 

Nerita tuberculata. — 0. Muller. Yermium terrestrium 
et ftuviatilium... flistoria. Vol. alterum, p. 191, 11 “ .178. Ilavniæ 
et Lipsiæ, 1774. 

Melania tuberculata. — Bourguignat. Cal. rais. Moll, 
orient.. 185i, p. 05. — Reeve. Conc/i. icon. London, 1860, vol. 
XII. Monograph of Melania. PL XIII, sp- 87. — Bourguignat. 
Ma/ac. Algérie. Paris, II, 1864, p. 251, pi. XV, lig. là 11.— 
Martini-Chemnitz. Syst. conch. Cab. (Melania). Xürnberg, 
1874, p. 247, pi. 26, lig. 1 à 11 (a-h). — Boürguignat. His¬ 
toire malacologie ne de l’Abyssinie. Ann. Sc. Na/.. Z 00 L, 1883, 
t. X\ , p. 102 et 131. — kl. Iconographie malacologiqae du 
lacTunganika. Corbeil, 1888, pl. XI, lig. 26-27.— kl. Histoire 
malacologique du Tanganika. Ann. Sc. Nat., Zool., 1890, t. X, 
p. 163, pl. XI, lig. 26-27. —A.-T. de Roc.iierrune et L. Ger- 
m a in. Mollusques recueillis par la Mission du Bourg de Bozas. 
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Mém. Soc. Zool. France , 1904, t. XVII, p. 7. — L. Germain. 
Sur quelques mollusques terrestres et tluviatiles rapportés par 
M. Cli. Gravier du désert somali. Bull. Mus. IJist. Nui. Paris, 
1904, n° 6, p. 353. — Neuville et Anthony. Première liste de 
Mollusques d’Abyssinie (Collection Maurice de Rothschild). 
Bull. Mus. Ilist. Nat. Paris, 1905, n° 2, p. 116. — Id. Liste 
préliminaire de Mollusques des lacs Rodolphe, Stéphanie el 
Marguerite. Bull. Mus. Hist. Nul. Paris, 1906, n° 6, p. 407. — 
Anthony el Neuville. Aperçu sur la faune malacologique des 
lacs Rodolphe, Stéphanie el Marguerite. Comptes rendus Acad. 
Sciences. Paris, 2 juillet 1906. — Neuville et Anthony. Con¬ 
tribution à l’élude de la faune malacologique des lacs Rodolphe, 
Stéphanie el Marguerite (Matériaux delà collection Maurice de 
Rothschild;. Bull. Soc. Philomathique de Paris, n° 6, 1906.— 
L. Germain. Les Mollusques terrestres et tluviatiles de l’Afrique 
Centrale française, in X Afrique centrale française par A. Cheva¬ 
lier. Paris, 1907. p. 537. 

Pi ’ ocenance : liera ; ait. : 12 il mètres. — Endessa ; ait. : 
1021 mètres (cours supérieur de rAouaelie). 

Distribution ijêofjraphique : cosmopolite (ancien continent). 

Nous possédons lin grand nombre de spécimens de cette 
espèce banale que nous avons déjà eu à citer dans notre mémoire 
sur la Faune malacologique des lacs Rodolphe, Stéphanie el 
Marguerite (Yoy. Litt.). Tandis que les exemplaires de ces der¬ 
nières localités présentaient un polymorphisme assez étendu, 
portant sur les ornements de la coquille, ceux du Haut-Aouaehe, 
dont l’origine est plus uniforme, offrent moins de variations 
sous ce rapport. 

Aous croyons utile de donner ici les dimensions de quelques- 
uns de nos exemplaires d’Abyssinie, comparées à celles d’exem¬ 
plaire des lacs fiodolphe et Marguerite, en prenant, dans chaque 
cas, le plus grand de ces échantillons : 


Provenance. Héra (1). Lndessa. Lac Rodolphe. Lac Marguerite. 

Longueur. 0 m ,027 0 m ,020 0 m ,0305 0 m ,033 

Largeur. 0 m ,0085 0 m ,006 ü m ,010 0 m ,010 


(1) Un spécimen de Itéra, trop endommagé pour que Ton puisse donner ses 
mesures précises, est d’une taille sensiblement plus grande que celle de 
l’exemplaire mesuré (± 0 m ,010 de largeur). 
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11 est important de noter (pie, d’une manière générale, les 
exemplaires des Lacs, tout au moins ceux que nous avons à 
notre disposition, sont plus grands que ceux de l’Aouaclie : 
remarquons cependant que ces derniers sont susceptibles d’at¬ 
teindre une taille élevée, ainsi qu’en témoigne l’exemplaire 
endommagé de liera. Ce fait est très vraisemblablement en 
rapport avec l’étendue de la nappe d’eau des lacs Rodolphe et 
Marguerite comparée à celle de l’Aouache, dont la partit 1 
supérieure est en outre coupée de rapides, circonstances qu’on 
peut a priori considérer comme peu favorables au développe¬ 
ment eu grandeur des organismes. 

Vous n’avons pas à insister sur la distribution géographique 
de cette espèce dont la présence a été constatée dans la plupart 
des points de la zone intertropicale. Rappelons qu’en Afrique 
« elle semble beaucoup moins répandue, sinon absente, sur la 
cote Ouest » (A.-T. de Roeiiebrune et Germain, loc. rit.). 

11. — CAMILLE DES LIMNÆIDÆ (l) 
Planorbis Rüppelli Dkr. 

Planorbis Rüppelli. — G. Dunker. Diagnoses specierum 
novarum generis Planorbis collectionis Cumingianae. Proceed. 
Zool.Soc. London, 1842, p. 42. — Martens. Uebcrsicht der 
Land- und Süsswasser-jMollusken des \il-Gebietes. Malako- 
zooloyische Blaltei\ 1800, p. 4. — kl. Uebereinige abyssinisehe 
Schnecken. Malakozool. Blatlei\ 1809, p. 211. — Blankord. 
Geologi; and Zoology of Abtjssinia. London, 1870,}). 473. — 
Morelet. Voyage de MM. Antinori, Beccari et Issel danslamer 
Rouge et le pays des Bogos. Notice sur les Mollusques terrestres 
et d’eau douce recueillis sur les côtes d’Abyssinie. Ann. JJ ns. 
rie. Genova , III, 1872, p. 207. — Jickeli. Fauna der Land- und 
Süsswasser-Mollusken Aord-Ost-Afrika’s. Nova Acta der Ksi. 
Leop.-Carol. Deutschen Akad. derNaturforscher. Dresden, 1874, 
vol. XXXVII, n° 1, p. 211, p. VII, fig. 1 7-18. — Nevill. Handlist 
of Jlollasca in lhe Indian Muséum. Calcutta, 1878, p. 242. — 

(1) A l’exemple de divers auteurs, nous réunissons, dans ce Mémoire, la 
famille des Limnæidæ et celle, très voisine, des Physidae, dont les caractères 
différentiels, d’ordre anatomique, sont le plus souvent difficiles à apprécier. 
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J i gkEL i . Land- und Süssvvasser-Conchylien Nord-Ost-Afrika’s 
gesammelt dureh J. Pirotii. Jahrbürher der Deusrhten Malako- 
zoolofjlsrhen Gesellschuft , J 887, p. 551. — A.-T. de Rochebrune 
et L. Germain. Mollusques recueillis par la Mission du Bourg 
de Bozàs. Mém. Soc. Zoo! . France , J 904, p. 9. — 11. Neuville 
et B. Antiiony. Quatrième liste de Mollusques d’Abyssinie 
(Collection Maurice de Rothschild). Bulletin du Mus. déHisi . 
Mut. Paris, 1906, n° 6, p. 41 I. 

Planorbis salinarum. — Morelet. Voyage du Dr. Pr. Wel- 
wiTscn dans les royaumes d'Angola et de Benguella Mollusques 
terrestres et lluviatiles. Paris, 1868. p. 85, pl. V, lig. 4. [iden¬ 
tifié avec PI. liuppelli Dkr. par Martens : Ueber einige abyssi- 
nische Sclinecken (Voy. ci-dessus)]. 

Prorenance : rivière Dobi, Tchafédonza, rivière Akaki, 
rivière Chongkora, Addis Abeba, Goro Gomotou, Soullouké, 
mare de Goro (ail. de 1800 à 2400 mètres). 

Distribution géographique : Abyssinie (Rüppell in Dunkehi. 

— Rivières du Tigré (Blanford). — Undul et rivière de Guna 
(Nevill). — Environs de Maldi (Mensa) et Aïn, sur les bords 
du torrent de Lebka (Samliar) (Issel et Beccari in Morelet). 

— Ailet (Samhar) (Schuller in Jickeli). — Rivière Toquor, 
près de Mekerka (Hamaeen) ; Az-Tekeles ; Uquuts (Anseba) ; 
près de Hasta en Sela (Beni-Amer) (Jickeli). — Rivière Ouebi 
(A. -T. de Rochebrune et Germain). — Ilarasa (entre l’Atbara et 
Bassalam), (Jickeli, 1881). — Bungo (à plus de deux cents 
milles géographiques de la côte, dans l'intérieur du district de 
Pungo-Andongo, non loin de Rio-Cuije) ( Welvvitscu in More¬ 
let : Pl. salinarum Mor.j. 

Cette espèce, que nous avons retrouvée dans diverses loca¬ 
lités de l’Abyssinie méridionale, était surtout connue, jusqu’ici, 
dans l’Abyssinie septentrionale. MM. A.-T. de Rochebrune et 
Germain Pavaient, il est vrai, signalée dans l’Ouébi, c’est-à-dire 
encore plus au sud que les localités d'où nous la tenons. Ce 
Planorbis paraît donc être essentiellement propre à l’Abyssinie 
et s’étendre de V extrême Nord à l’extrême Sud de cette contrée. 
Si l’identification faite par Martens entre cette espèce et le 
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PL av dinannn Morelet est exacte, il faut en outre admettre 
qu’elle se retrouve aussi à ta cote Ouest, comme beaucoup 
d’autres espèces abyssines. 

Parmi nos exemplaires, il en 
est que nous pourrions attribuer 
au Planorb'ts («loirens'is Bgt. Rap¬ 
pelons que cette dernière espèce 
a été établie par Bourguignat ( I 
pour des formes globuleuses, à 
accroissement spiral rapide, dont 
le dernier tour forme presque 
toute la coquille; elle a été, dans 
la suite, rattachée comme variété 
au PL Herhhii Bgt par Pollo- 
nera (2). Divers travaux, parmi 
lesquels ceux de Germain (d ) no¬ 
tamment, ont maintenu le PL 
udoirensis comme espèce dis¬ 
tincte. 

Cette dernière forme paraît 
habiter tout le centre du conti¬ 
nent africain. Ce sont, notam¬ 
ment, des exemplaires de la ré¬ 
gion d'Addis Abeba, de Goro et 
de Soullouké, que nous pour¬ 
rions lui rapporter. Dans cer¬ 
taines localités, entre autres dans 

^ ti . . ... Fig. 1. — Planorbis lUippelli Dkr.xi 

la mare de Soullouké, les Pla- 

norbes que nous pourrions identifier avec ce PL adoirensis 
Bgt étaient mélangés au PL Ibippelli Dkr t\pique, et le 
meme coup de filet les rapportait ensemble. 

D’une manière générale, ces deux formes diffèrent par les 

1) Bourglmgnat. Description.., de Mollusques de l'Égypte , de l'Abyssinie , de 
Zanzibar , du Sénégal et du centre de P Afrique. Paris, 1879, p. 11. 

( 2 ) Pollonera. Mollusehi terrestri e lluviatili delF Eritrea raccolti dal Gene¬ 
rale di r>oc.c\i\D Bollett. Musei... di Torino , XIII, 4 mars 1898, p. 11 L 

(3) L. Germain. Sur quelques Mollusques terrestres et Uuvialiles rapportés 
par M. Ch. Gravier du désert somali (Bull. Mas. Hist. nat ., Paris, 1904, n° 6. 
— Id.. Sur les Mollusques recueillis par les membres de la Mission F. Foureau- 
Lamy dans le Centre africain Bull. Mus. Hist. nat., Paris, 1905, n° 4). 
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caractères suivants : le PL Rüppelli l)kr a un accroissement 
lent et régulier et présente, sur les vieux exemplaires, une 
carène très faiblement indiquée chez les jeunes; sa forme 
générale est assez plate, h'adowensh est très voisin du Rüppelli ; 
celte parenté a été relevée notamment par Martens (1). Il 
s’en distingue surtout par sa forme plus globuleuse et la rapi¬ 
dité de son accroissement spiral. 

Parmi les exemplaires que nous indiquons ici sous le nom 
de Pl. Rüppelli Ukr, nous en avons un, de la rivière Dobi, 
qui présente exactement les caractères de la figure donnée 
par Jickeli , et doit être considéré comme un Rüppelli tout à 
fait typique. Six autres échantillons, recueillis entre Tchafé- 
donza et la rivière Akaki, de taille plus petite que le précédent, 
plus jeunes par conséquent, présentent line forme plus globu¬ 
leuse qui ne semble pas due uniquement à leur jeune âge; ils 
eussent pu être dénommés ado/rensh . La même remarque 
pourrait être faite au sujet de deux exemplaires de la mare de 
Goro et de trois exemplaires de la rivière Cliongkora. Enfin, 
un exemplaire de Goro-Gomotou présente des caractères plus 
accentués encore que ceux du PL adotvensis Bgt. Nous ne 
croyons pas devoir séparer toutes ces formes et les réunissons 
ici sous le nom de PL Rüppelli Dkr. 

Le plus grand de nos exemplaires, provenant de la rivière 
Dobi. offre les dimensions suivantes : 


Hauteur (épaisseur). . 0“,004 

Largeur (diamètre). 0 m ,0115 


Le PL Rüppelli Dkr présente, d'après Jickeli, des dimen¬ 
sions allant pour la hauteur de CP,00275 à (P,005, et, pour 
le diamètre maximum, de (P,008 à 0 m ,01325. 

Quant au P. mlinarum Moi*., qui semble être le représentant 
occidental du P . Rüppelli Dkr (2), il présente, d’après JVIore- 
let, les dimensions suivantes : 

(1) Martens. Beschalte Weichthiere Deutsch-Ost-Afrikas ( Thierwelt Ost- 
Afrikas , II, Berlin, 1887, p. 148). 

(2) Nous devons rappeler que Morelet, contrairement à Martens, considère 
que le P, salinarum Moi*. d’Angola n’est pas identique au Rüppelli Dkr. Les 
caractères distinctifs qu'il invoque sont assez peu importants : le sommet, 
chez le salinarum ,j ne serait pas aussi profondément enfoncé que chez le Rup- 
pelli ; la face inférieure serait plus plane; entin le dernier tour ne serait ni 
aussi renllé, ni aussi enveloppant. 




Hauteur 

Largeur 
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0 m ,0045 
0 m ,0 i 55 


Si, d'après toutes ces mensurations, nous cherchons à 
établir un indice, en divisant la hauteur multipliée par 100, par 
le diamètre, nous trouvons, pour le PL Riippelli Dkr, à ses 
dimensions inaxima : 37 ; pour le sa/inarum, 29, et pour 
notre Riippelli de la rivière Dobi, 3 \. Ce dernier indice est 
intermédiaire aux deux autres, et se rapproche surtout de 
celui du PL Riippelli Dkr typique. 

11 résulterait de tout cela que le PL sulinurum serait moins 
épais, par rapport à son diamètre, que le Riippelli; mais nous 
devons faire remarquer qu'eu raison de la faiblesse extrême des 
dimensions mesurées, et du très petit nombre d'échantillons, 
cette conclusion ne pourrait avoir qu'une \nleur très relative. 


Planorbis Bridouxi Bgt. 

Planorbis Bridouxianus. — Bourguigxat. Iconographiemala- 
cologique... du lac Tanganika , Corbeil, 1888, pl. I, tig*. 9-12. 
— ld. llisl. malacologique du lac Tanganika. Ann. Se. Natu¬ 
relles. Zool., t. X, 1890, p. 20, pl. I, fig. 9-12. — Martexs. 
Besrhalle Weiehihiere Deutsc/i-Ost-Afrikas , Berlin, 1897, 
p. 149. — FI. Neuville et R. Anthony. Quatrième liste de 
Mollusques d'Abyssinie (Collection Maurice de Rothschild). 
Bulletin Mus. Hist. nul ., Paris, 1906, n° 6, p. 4M. 

Planorbis Bridouxiana. — E.-A. Smith. Some remarks on 
the Mollusca of Lake Tanganika. Proceed.'Malacol. Society, 
London, 1904, vol. VI, n° 2, p. 98. 

Planorbis Bridouxi. — L. Germain. Sur quelques Mollus¬ 
ques terrestres et tluviatiles rapportés par M. Ch. Ckaviek 
du désert somali. Bu/L Mus. Hist. nul ., Paris, 1904, n° G, 
p. 349-350. — kl. Sur les Mollusques recueillis par les 
membres de la Mission F. Foureau-Lamy dans le Centre afri¬ 
cain. Bull. Mus. Hist. nul ., Paris, 1905, n° 4, p. 252. — 
kl. Mollusques, in F. Foureau : Documents scientifiques de la 
Mission Saharienne (Mission Foureau-Lamy). Paris, 1905, li, 
p. 1061. — kl. Les Mollusques terrestres et tluviatiles de 
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l’Afrique Centrale française, in XAfrique Centrale française 
par A. Chevalier, Paris, 1!M)7, p. 509. 

Provenance : Goro. Laga-llardine, riv. Chongkora; ait. : de 
1 400 à 2 400 mètres. 

Distribution (jéoçjraphique : Maliongolo (petite rivière près de 
Kibanga, au sud de la presqu’île Oubouari, Tanganvika) iBoun- 
guignat). — Dans les briques de pisé des maisons de Kouba 
(Pocreau-Lamy in Germain). 


Ce Planorbe, raltaebé par Bourguignat, avec les /'. Mon- 



Fig. 2. — Planorbis Hruloicri Ugtx4. 


cel'i Bgl et Ijtchjeruniiis Bgt, au groupe du P. udoirensis Bgt, 
se distingue, d’après cet auteur, par son accroissement 
rapide, par la taille relativement énorme de son dernier tour, 
qui prend vers l’ouverture une dilatation plus grande, et pos¬ 
sède une ouverture presque ronde, dans laquelle l’angulosité 
de la base du dernier tour se fait à peine sentir C’est, 
ajoute-t-il, de tous les Planorbes tanganikiens, celui qui offre le 
plus fort encrassement péristomien (1). 

Germain (2), qui élimine du groupe de Yadowenm le P . Mon- 
<;eh Bgt le considérant comme une forme de coquille sus¬ 
ceptible de se retrouver dans divers Planorbes africains, 
considère le Bridoux\ comme nettement individualisé et 
devant se scinder en deux variétés : l’une habitant l’Abyssinie 
et la région des grands lacs (forme orientai} s ), l’autre vivant dans 

(1) Hist. Malac. du Tanganika , p. 21. 

(2) Sur quelques Mollusques terrestres et fluviatiles rapportés par M. Ch. 
Gravier du désert Somali (Bull. Mus. Hist. nat ., Paris, 1904, n° 6, p. 349. 
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le bassin du Tchad (forme occidentalis ) où elle peut même 
présenter une variété major al teignant 15 millimètres de dia¬ 
mètre (1 i. 

Pour nos exemplaires, il ne peut être question que de la 
forme orient alis , caractérisée par un élargissement moins consi¬ 
dérable du dernier tour. L’exemplaire de Goro nous paraît 
devoir être rapporté exactement à cette variété. Parmi les 
échantillons identifiés avec l’espèce précédente (P. Bü/j- 
uelli Dkr), trois individus de Soullouké, à dernier tour moins 
élargi, semblent faire passage au Bridou xi. Avec ces derniers, 
il a été recueilli au même endroit un autre Planorbis qui nous 
parait pouvoir être rapporté à l’espèce adoicensïs de Bourguignat 
(Yoy. ci-dessus : Planorbis Bappelli). 

Parmi les exemplaires mentionnés avec l’espèce précé¬ 
dente [P. Rappel li) il en esl également un, recueilli entre 
Tehafédonza et l’Akaki, que certains auteurs pourraient consi¬ 
dérer comme un spécimen typique de /A Bridouæi en raison 
de la dilatation du dernier tour au niveau du péristome, mais 
qui, pour l’ensemble de ses formes, nous paraît devoir être 
regardé comme une forme de passage entre le Bappelli ( ado - 
trensis) et le Bridou ri. 

Quant à notre exemplaire de Laga-llardine, trop jeune pour 
qu’on puisse le déterminer avec certitude, nous n’en parlons 
ici (pie pour mémoire; peut-être même, devrait-il être éloigné 
du groupe du PL Bridou A Bgt. 

Le plus grand de nos individus provient de la mare de 
Goro ; comme nous l'avons vu, il se rapporte exactement à 
la forme orientalis distinguée par Germain parmi les Planorbcs 
susceptibles de rentrer dans l’espèce adotvernis de Bourguignat 
Ses dimensions sont : 


Hauteur (épaisseur) . 0 m ,004 

Largeur (diamètre) . 0 m ,009 


Nous sommes loin, ici, de la var. major reconnue par Ger¬ 
main dans sa forme occidentalis. 

Rappelons que Bourguignat attribue au Planorbis Bridouæi 
les dimensions suivantes : 

(1) Sur les Mollusques recueillis parles membres de la Mission F. Foureau- 
Lamy dans le Centre Africain (BulL Mus. tint, nat Paris, 1905, n° 4, p. 253). 
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Hauteur (épaisseur). 0 m ,0<)4 

Largeur (diamètre). 0 m ,007 


De ce qui précède, tant pour le PL Itüppelli Dkr que pour le 
PL Bridou,ri Bgt et pour leurs diverses formes, il est facile de 
conclure à une variabilité individuelle jetant quelque suspicion 
sur la valeur de certaines coupures spécifiques. Les Planorbes 
de ce groupe seront vraisemblablement appelés, lorsque des 
matériaux plus nombreux et de différentes provenances auront 
été comparés, à être fondus en un nombre d'espèces de beau¬ 
coup inférieur à celui qui est actuellement admis. 

Planorbis abyssinicus Jickeli. 

Planorbis sp. nov. — Blanford. Geology and Zoology 0 / 
Abyssinia. London, 1870, p. 473 1 identifié avec le Planorbis 
abyssiniens Jick. par Jickeli (Vov . ci-dessous) et parBoiRGUiGNAT: 
Histoire malacologique de l’Abyssinie. Ann, Sciences naturelles* 
0 e série, Zoologie, 1883, t. XV, p. 128). 

Planorbis abyssinicus. -— Jickeli. Fauna der Land- und 
Siisswasser-Mollusken Nord-Ost Àfrika’s. Nova Acta der AV. 
Léop, Carol. Deutschen Ahad. der Naiurforscher, Dresden, 1874, 
vol. XXXVII, n° 1, p. 213, pl. Vil, tig. 21. — Xevill. Handlist 
Moll. Indian Muséum. Calcutta, 1878, p. 244. — Jickeli. Land- 
und Süsswasser-Conchylien Xord-Ost-Afrika’s gesammelt 
durch J. Pirotii. Juhrbucher der Deutschen Malahozoologischen 
(resellschuft , 1881, p. 337. — Bourguignat. Histoire malaco¬ 
logique de l’Abyssinie. Ann. Sciences naturelles , 6 e série, 
Z 00 L, 1883, t. XV, p. 128. — Ivüster, Dunker et Clessin, 
in Martini-Chemnitz : Syst. Conch . Cab.. Nürnberg, 1880, 
p. 129, pl. XXII, lig. 8. — Pollonera. Molluschi terrestri 
e lluviatili dell’Eritrea raccolti dal Generale di Boccard. 
Bolletino deï Musei di Zoologia ed anatomia comparai a délia 
It. universita di Torino , XIII, 1898, n° 313, p. 11. — Louis Ger¬ 
main. Sur quelques Mollusques terrestres et fluviatiles rapportés 
par M. Cb. Gravier du désert somali. Bull. Mus . Hist. nat ., 
Paris, 190 4 , n° G, p. 353. — Neuville et Anthony. Seconde 
liste de Mollusques d’Abyssinie. Bu/L Mus . Hist. nat., 
Paris, 1905, n° 3, p. 190. — kl. Troisième liste. Bull. Mus. 
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Hist. nui., Paris, 1900, n° 5, p. 319. — ld. Ouatrième liste. 
Bull. Mus . //m7. nul ., Paris, 1906, n° 6, p. 411. — ld. Liste 
préliminaire de Mollusques des lacs Rodolphe, Stéphanie el 
Marguerite, liull. Mus. fJist. nui., Paris, 1900, n° G, p. 408. — 
Anthony et Neuville. Aperçu sur la faune malacologique des 
lacs Rodolphe, Stéphanie et Marguerite. Comptes rendus Anal. 
Sciences , Paris, 2 juillet 1900. — Neuville et Anthony. Con¬ 
tribution à l'étude de la faune malacologique des lacs Rodolphe, 
Stéphanie et Marguerite. Jîutl. Soc. Philomathique de Paris , 
1900, n° 0, p. 

Provenance : Addis Abeba ; ail. : 2 300 mètres. — Goro Gomo- 
tou; ait. : 1 843 mètres. — Gadjia; ait. : 2 190 mètres. — 
Lac sacré du Zyqual ; ait. : 2 811 mètres. 

Distribution péoi/ruphique : Lac Ashangi (Abyssinie septen¬ 
trionale) (Blaneoud). — Rivière du Toquor, près Mekerka, dans 
l'Hamacen (Jickeli). — Focada (Erythrée italienne) (Boucakd 
in Pollonera). — Andohed (Somal) (Ch. Gravier in Germain). 
— llarasa (entre l'Athara et Bassalam; (Jickeli, 1881 i. 

Nos exemplaires proviennent de localités fort variées. Les 
uns sont adultes, les autres paraissent jeunes, notamment un 
exemplaire d'Addis Abeba el quatre du lac du Mont Zyqual; 
nous avons cependant pu reconnaître, sur ceux-ci, les caractères 
particuliers attribués par .Jickeli à son PL abpssinicus. Dans sa 
diagnose, cet auteur attribue quatre tours à ce Planorbe, mais 
ses ligures en ont quatre et demi. Nos exemplaires en présentent 
de trois et demi, chez les jeunes, à cinq chez ceux qui sont 
le plus développés (exemplaires de Goro-Goinolou et Gadjia); 
la plupart en présentent quatre ou quatre et demi. Sur les plus 
grands surtout, conservés il est vrai dans l'alcool, nous obser¬ 
vons des zones blanches opaques, alternant avec des zones 
transparentes, dans le sens des stries d’accroissement ; sur des 
exemplaires moins développés, cette disposition se laisse éga¬ 
lement apercevoir mais avec beaucoup moins de netteté. 

Cette espèce est bien plus répandue que ne le supposait 
Jickeli [toc. cit. \. Découverte par Blanford [Planorbis sp. nov ., 
/or. rit.) dans le lac Ashangi (Abyssinie septentrionale), puis 

ANN. SC. NAT, ZOOL., U e série. VIII, 17 


H. NEUVILLE ET R. ANTHONY 


258 

retrouvée par Jickeli dans le Toquor, elle a «Ué signalée dans 
l'Erythrée italienne ])ar Pollonera, rapportée d'Andobed 
(Somal) par Cli. Gravier, ei nous l’avons enfin retrouvée 4 dans 
des localités assez différentes de l'Abyssinie méridionale (région 
d’Addis Abeba, y compris le Mont Zyqual, et plusieurs points 
du cours supérieur de l’Aouache). 

Le Planorbis abyssiniens Jick. se retrouve donc dans toute 
P Abyssinie, du Aord au Sud, et s’étend à b Ksi jusque dans 1(‘ 
pays somali (Andobed, Ch. Gravier), tout au moins à la limite 
de celui-ci. Remarquons qu'il occupe ainsi des localités 
soumises à des régimes fort différents, depuis la région monta¬ 
gneuse tempérée d’Addis Abeba et du Zyqual, jusqu’à la région 
désertique, beaucoup moins élevée et très chaude, d’Andobed 
ail. ± 000 m.). 

Le plus grand de nos exemplaires, provenant du lac du Mont 
Zyqual, présente 0 m , 001 5 de hauteur (épaisseur) sur 0 m ,0055 de 
diamèlr(‘. 

Jickeli ( lr>(\ nt .), qui distingue deux formes dans les rares 
exemplaires de ce Planorbe dont il a disposé, leur attribue les 
dimensions suivantes : 

Hauteur (épaisseur . Ü m ,0Uiü O m ,00125 

Largeur (diamètre) . 0 m ,0U55 0 m ,004 

Germain indi(|iie, comme dimensions d’une variété plus 
petite, provenant d’Andobed, et à laquelle il donne le nom de 
Gracwri il or. cil. : 


Hauteur. o m ,001 

Diamètre.. 0 m ,0U3 à 0 m ,Ü035 


Les dimensions de notre plus grand spécimen, supérieures 
à celles de la petite variété Gracier}, concordent exactement, 
par contre, avec celles qui furent indiquées par Jickeli. 

Planorbis cornu Ehr. 

Planorbis cornu. — Ehrenberg. S y ni bol ne physirae sen 
Icônes el descr . auimalhnn nov, aul minus roynlt. ex itln . p. 
Lybiani , g y plus et II abesslniani . BeroL, 1828-fo, n° 2. — 
Iiotii . Spicilegium molluscorum orientahim annis 1852 et 1853 
collectorum. Malakozoologische Blatter , 1885, p. 50, pl. 2, 
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fig. 6-9. — Rossmassler. Iconographie der Land - und Süssu'asser- 
Mollusken... Vol. III, fasc. 5-6, p. 153, pl. 18, lig. 963. — 
Martens. Uebersicbt der Land- und Siisswasser-Mollusken des 
Nil-Gebietes. Malukozoologische /Haller , 1866, p. 4. — Jickeli. 
Eauna der Land- und Süsswasser-Molhisken Nord-Ost-Afrika's. 
Xnva Aria der AV. Leop.-Carol. Deutsrhen A/ad. der Xalur- 
forscher , Dresden, 1874, vol. XXXVII, n° 1, p. 218. — Neu¬ 
ville el Anthony. Ouatrième liste de Mollusques d’Abvssinie 
(Collection Maurice de Rothschild]. Bull. Mas. Ilist. nul., 
Paris, 1906, n° 6, p. 411. 

Provenance : rivière Chongkora (près d'Addis Abeba) : 
ait. : d= 2366 m. 

Distribution géographique (IIemprich el Ehrenberg). 

— Nil (Roth, Steudner el IIeuglin). — Alexandrie Rüppell) 
(sous le nom de Pl. Ehrenbergi). — Nil blanc et Rabr-el-Ghazal 
(Gazelleniluss) (Schweinfurtii in Jickeli]. 

On remarquera, d'après nos indications bibliographi(pies, 
que ce Planorbe a été beaucoup moins fréquemment rencontré 
que les précédents. 11 semble d'ailleurs avoir une aire de répar¬ 
tition spéciale, les différents auteurs qui le citent paraissant le 
rattacher tous à la région nilotique proprement dite. 

Nos exemplaires sont jeunes et Lun d’eux est en assez mauvais 
état ; nous ne pouvons donc les identifier qu’avec résenes; 
nous croyons bien, cependant, avoir affaire ici au Pl. corna 
Ehr., et l'on ne saurait s’étonner de retrouver ainsi, dans 
l’Abyssinie méridionale, cette espèce jusqu'ici considérée 
comme exclusivement nilotique, des liens constants réunissant 
la faune malacologique de ces deux régions d’ailleurs si voi¬ 
sines. 


Planorbis Gibbonsi W. Nels. 

Planorbis (Gyraulus) Gibbonsi. — W. Nelson. Description 

of anew species of Planorbis. Quarterly journal oj Conchology , 
1878, p. 379. — Martens. Beschulte Weichthiere Deutsch- 
Ost-Afrikas. Berlin, 1897, p. 150. — ld. Ostafrikanische 
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Mollusken gesammell von IleiTii Dr. G. Sttiilmann, 1888 und 
1889. Miti. mis déni Naiurhistorischen Mus. hi JJmnburrj , 
XIV Jhg., 1897, p. 215. — Neuville et Anthony. Seconde liste 
de Mollusques d'Abyssinie (Collection Maurice de Rothschild). 
Bull. Mus. Hist. mit ., Paris. 1905, n° 5, p. 196. 

Provenance : Goro Gomotou ; ail. : 18 fo m. 

Distribution i/eofjraphii/ue : Zanzibar Nelson). — Région du 
Victoria el de l'Albert Nyanza (Mahtens) (?) 

Le P/anorbis Gibbons} W. Nels. est tout particulièremenl 
difficile à déterminer. Signalé pour la première fois par 
M. W. Nelson qui Pavait reçu de Zanzibar, il n’a jamais, 
croyons-nous, été revu d'une manière certaine. La ligure de 
Nelson est très imparfaite, elle accuse un caractère qui esl 
contredit par la diagnose : nous voulons parler de la carène 
très accentuée que présente le profil, sur la figure, tandis que la 
description indique uni 1 périphérie « rounded ». Martens 
(Besdmlte — ) a d’ailleurs fait la même critique à la description 
de hauteur anglais ; ayant reçu, des diverses localités qu’il 
énumère, des Planorbes offrant les caractères généraux du 
Gibbonsi, mais présentant une carène à la foisobluse et arrondie, 
d un caractère intermédiaire à ceux de la description et de la 
figure de Nelson, il les rapporte à cette espèce en supposant 
que la vérité esl intermédiaire à la figure et à la descrip¬ 
tion (1). 

L’identification de Martens n’est donc faite qu’avec réserves. 
11 en esl également ainsi de celle qu’il donne des memes matériaux 
dans sa liste des Mollusques du D l Stuhlmann (2). Nous ne 
saurions non plus être trop affirmatifs sur cette espèce presque 
énigmatique ; cependant, si nous sommes obligés de reconnaître 
(pie notre échantillon, comme ceux de Martens, n'est ni aussi 

(1) “ Beschreibung und Abbildung stehen in auflallenden Widerspruch, 
indem erstere die Peripherie gerundet angebiel, lelzere eine scbaiTe Kan te 
zeigl, sodass die gewolble Seite sicli stark von der ganzen ilachen l T nterseite 
abhebt, ^ie die P. disons Parr (Rossmassler, Ikonographie, 111, lig. 065). In der 
Yoraussetzung, dass die Wahrheit in der Mit te liege, die Peripherie abgerun- 
det stumpfeckig sei, kann ich auf diese Arl mehrere Stücke beziehen... " Bes - 
chatte ..., ]). 150 . 

(2) “ AYahrscheiulich PL Gibbonsi Nels. ” 
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caréné que la ligure de Nelson, ni aussi arrondi que la 
description de ce dernier auteur laisserait supposer qu’il doive 
l’etre, nous devons faire remarquer que cet échantillon pré¬ 
sente l'ensemble des autres caractères attribués au PL Gibbons] 
W. Nels. 

Rappelons que cette espèce a été rapprochée par Nelson du 
Planorbis ylaber GefL, dont elle se distingue par ses tours 
aplatis; elle possède aussi quelque affinité avec le JL nululensis 
Krs (I). 

Si les exemplaires de Martens sont réellement des Gibbons ]. 
et s'il en est bien de même pour le notre, la distribution 
géographique de celte espèce serait assez étendue, puisqu'elle 
irait en latitude du S.-O. du Victoria à l'Abyssinie méridionale, 
et en longitude de l'Albert Nyanza à Zanzibar. Les réserves 
auxquelles oblige 1 l'identification de ce Planorbe rendent tout 
particulièrement souhaitable la découverte de nou\eaux spé¬ 
cimens. 

Mentionnons enfin la présence, dans les sources chaudes de 
Filoa, de Planorbos dont nous 11 e possédons malheureusement 
qu'un exemplaire indéterminable (Neuville et Anthony. 
Quatrième liste... Bull. Mus. fjist. nul ., Paris, 1907, u° 0, 
p. 412). La température de l'eau, à l’endroit où il a été 
recueilli, pouvait être évaluée à 30-35° C. 

Limnæa africana Rüpp. 

Limnaea africana. — Jîüppell in Bourguignat. Hist. mala- 
cologique de l'Abyssinie. Ann. Sr. AT?/., Z 00 L, t. XV, 1883, 
p. 95 et 120, PL X, lig. 99. — Bocrguignat. Mollusques de 
T Afrique équaloriule. Paris, 1889, p. 157. —Id. Histoire mala- 
cologique du lac Tanganika. Ann. Sr. A 7 ??/., Z 00 L, f. X, 1890, 
p. 10. — L. Germain. Sur quelques Mollusques terrestres et 
tluviatiles rapportés par M. Ch. Gravier du désert somali. 
Bull. Mus. Hisl. nul ., Paris, 190i, n° G, p. 340. — Jd. Sur les 
Mollusques recueillis par les membres de la Mission F. Fou- 
reau-Lamy dans le Centre africain. Bull. Mus. /fis/, nat ., 

(1) Krauss. Die Siidufrikanischen Mollusken. Sttutgart, 18*8. 
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Paris, 1003, n° 4, ]>. 231. — Neuville et Antiiony. Troisième 
liste de Mollusques d’Abyssinie (Collection Maurice de Kotiis- 

oiiii.i) . Ifall. Mas. JJis/. nul., Paris. 1004. n° 3. p. 310. _ 

L. Germain. Les Mollusques terrestres et tluviatiles d(‘ 1 ’AlVique 
centrale française, in Y Afrique centrale française, par A. Cheva¬ 
lier, Paris, 1007. 


Provenance : SoullouLé : ail. : 1870 ni. 

Distribution c/éni/rajihiqae : Lac ltenibea Uüppell . — Fleuve 



Fi^. 3. — Limnæa a fricana Riipp. x 4. 


Kingnni Hjonmrir.NATC — Lac Tanganika (environsdo Kibanga 
eide Karéma) (Id. . — Andobed (Ch. ( ï ravier in Germain). — 
Lac Tchad (X.-E., région du Snonlou) (F. Foureat-Lamy in 
Germain) . 

Cotte espèce, établie par Rüfoell, a clé décrite et figurée 
par Boerguignat d’après des échantillons récoltés par Raffray 
dans le lac Dembea. Elle est figurée dans son Histoire malaco- 
logi()uede l'Abyssinie et a été retrouvée, sous sa forme typique, 
dans le fleuve Kingani (1) j>nis sur les bords du Tchad. Des 
échantillons provenant du Tanganyika, et étudiés par Bour- 
glignat, offraient comme siirne différentiel : « un dernier 
tour un tant soit peu plus convexe et un peu moins méplan 


(1 En face de Zanzibar. 
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incliné à la partie supérieure ». Un autre échantillon, rapporté 
par Ch. G ravie u du désert somali et étudié par Germain, 
s’écarte encore davantage du type parles caractères suivants : 
« les premiers tours du spire relativement trop élevés; le der¬ 
nier un peu moins globuleux, est nettement méplan incliné à 
sa partie supérieure comme chez le type; Couverture, très fai¬ 
blement oblique, présente un bord externe rectiligne sur 
presque toute sa longueur. .. ». 

Dans nos deux échantillons, qui proviennent de l’Abyssinie 
méridionale (Soullouké), le bord externe du péristome est éga¬ 
lement un peu plus rectiligne que dans le type, mais les pre¬ 
miers tours sont conformes à ceux des exemplaires de Boru- 
guignat. Leur coquille, très fragile, sub-transparente, est d’une 
couleur cornée très pâle. Les stries sont extrêmement fines, 
peu marquées, à peine Msibles même sur le plus grand de 
nos deux spécimens, dont les dimensions sont les suivantes : 



Millim. 

Millim 

Hauteur (longueur) . 

. n 

12,0 

Largeur (diamètre) . 

.. s 

o,:i 

Hauteur de l'ouverture . 

. 11 

9,0 

Largeur — . 

. 1) 

4,5 


Cette espèce est intéressante à signaler au point de vue 
zoogéographique; c'est l’une de celles que l’on retrouve à la fois 
dans l’Afrique orientale (Abyssinie, Sonial, cote voisine de 
Zanzibar, et jusqu’au Tanganyika) et dans l’Afrique occidentale 
(Tchad). Nous signalons, au cours de ce travail, maints 
exemples d’une telle distribution. 

Les dimensions indiquées par Bourguignat, tant dans sa 
diagnose (exemplaire du Lac Dembea, Hist. malacologique de 
F Abyssinie) * que dans son Histoire malacologique du Tanganika 
sont les suivantes : 

Hauteur (épaisseur) . 0 m ,02i 

Largeur (diamètre) ... O m ,Üli 

Germain ( Mollusques ... rapportés par M. Ch. Gravier) attri¬ 
bue à un échantillon d’Andobed : 


Hauteur. 
Diamètre 


t) m ,01G 

ü m ,008 
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et à ceux du Tcliad [MnlJanjaes... de l’Afrii/ae mitrale /'nui¬ 
rai se, p. i ! * i : 


Hauteur . 
Diamètre 


n m , 02 (> à 22 
0 ra ,01(> à 11 


Xos doux échantillons sont donc pins petits «pie ceux d’Ando- 
hed (Somal), du lac Dcmbea (Abyssinie septentrionale) et du 
Tchad.( Jes derniers ne sont cependant pas d’une taille sensible¬ 
ment supérieure à celle de certains exemplaires abyssins, 
(lac Dembea) et la loi de Morelet, d’après laquelle les Mol¬ 
lusques vivant à la fois en Abyssinie et dans l’Afrique occiden¬ 
tale seraient de taille supérieure dans cette dernière (1), ne se 
xérilie pas ici, tout au moins dans l'état actmd des connais¬ 
sances. 


Limnæa æthiopica Bgl. 


Limnæa æthiopica. — BorRC.cmxAT. Histoire malacolo- 
gique de l’Abyssinie. Annales des Srienees Naturelles, Zool., 



Anthony. Troisième liste des Mollusques d Vbyssinie (Collec¬ 
tion Maurice de Kothsciuld). Hall. Mus. Jlist. nul., Paris, 1005, 



Provenance : marigots voisins du lac Haramaya (près de 
llarrar ; ait. : 2035 m. 

Distribution f/êograjdiujue : Abyssinie septentrionale (vallée 
de l'Anséba) ( Bourguignat). 

Nous possédons trois exemplaires de cette espèce, très voi¬ 
sine de la précédente [L. afncana Büpp.), mais un peu plus 
allongée. 

Ces exemplaires présentent les caractères indiqués parBoun- 
GiTiGNAT, sauf cependant eu ce qui concerne la callosité parié¬ 
tale, qu'il dit être nulle sur ces spécimens; elle est présente et 
extrêmement nette sur les trois nôtres. Deux de ceux-ci ne 

1 Voyage de MM. àntiisoiu, Reccari et Issel, Ann. del Mitteo civico... di 
Genova , 1872, p. 192 et 197. 
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montrent pas, en outre. l'aplatissement tectiforme de Ja partie 
supérieure du dernier tour signalée par borne, fignat. 

En somme, cette espèce se rapproche considérablement de 
la Lrmnrwt afrinuw Riïpp., avec laquelle (die devra probable- 
ment être confondue lorsqu'un plus grand nombre d'exem¬ 
plaires de l une et de l'aulre forme auront pu être étudiés et 
comparés. X'avant pu observer (pie trois échantillons, et ceux- 
ci présentant a\cc la Lhnnied africuna Indifférence (rallonge¬ 
ment signalé* 1 comme caractéristique par IJoruGriGNAT, nous 




Fig. 4. — Lïnwæa ælhiopica Bgtx4. 

avons cru pouvoir maintenir provisoirement, pour ces échan¬ 
tillons, la dénomination spécifique A ^llùojnni. 

Les dimensions du plus grand sont les suivantes : 


Longueur ( hauteur). 0 m ,U12 

Largeur diamètre;. O m ,OUG;j 

Hauteur de Couverture.. 0 m ,00No 

Largeur — . 0 m ,0ü0 


Bourguignat signal* 1 , dans sa diagnose, des dimensions bien 
supérieures : 

Longueur . () m ,o22 

Largeur . 0 m ,0i0 

({appelons (pie cet auteur a constitué {/or. r/7., p. 88) 
avec les Dmmva llaffra /// Bgl, Henf/iteUensis Moi*., uHhinpica 
Bgl «d ufrinniu Riipp., un groupe spé*dal ampnd il a donné 
le nom de liaffrayuna . II n’indique pas, (railleurs, les carac¬ 
tères distinctifs sur lesquels il s'est basé pour établir ce groupe, 








H. NEUVILLE ET R. ANTHONY 


200 

mais, si l’on considère les figurations qu’il donne, il semble 
qu’il ait surtout tenu compte du galbe général. 

Ce groupe des Haffrayana est accompagné d’un certain 
nombre d’autres, entre lesquels Bourguignat a cherché à 
répartir toutes les Limnées africaines, et qui nous paraissent 
assez peu naturels. Il est facile, en effet, de voir que ces groupes 
se pénètrent les uns les autres; c’est ainsi que, d’après les 
figures mêmes de l'auteur, certaines espèces extrêmement 
voisines se trouvent réparties dans des groupes différents. Nous 
citerons, comme exemple de ces répartitions, le classement des 
Limnæa Alexandrina Bgt et Caillaudi Bgt dans les groupes des 
slinjnaHana et des limosiana ; ces deux espèces pourraient 
tout aussi bien, semble-t-il, prendre place dans le groupe des 
Haffrat/ana . 11 n’y a donc pas à tenir compte de cette classifi¬ 
cation. 

Cour (ni revenir à la / . xthiopica, nous signalerons que nos 
échantillons proviennent d’une localité assez différente de celle 
oii nous avons trouvé l'espèce précédente (/>. africana Rfipp.) 
et (pie nous n'avons pas eu l'occasion d'observer ces deux 
espèces vivant ensemble. Rappelons aussi que le type de 
Yælltiojnra a été découvert dans l'extrême Nord de l’Abyssinie, 
tandis que nos deux spécimens proviennent au contraire de 
cette région. 


Physopsis africana Krs. 

Physopsis africana. — Kraess. Die Süda frikanischen Mol- 
Insken , Stuttgart, 1848, p. 85, pl. V, fig. 5-14. — Kuster in 
Martlni-Ciiemxitz. S j/s. Conch . Cah.. t. XVII bis, 1862, 
p. 72, pl. XII, fig. 29-30. — Bourguignat. Aménités Malacolo- 
fjiqnes , Paris, 1856-60, I, p. 180. — Martens. Uebersieht der 
Land- und Siisswasser-Mollusken des Nil-Gebietes. Malako- 
zoo/of/isr/te H/alte/\ 1866, p. 8. — G. G. von Deckex. Iteisen in 
Osl Afrika , Bd III, Leipzig, 1869, p. 60. — IL Dohrn. List.\ 
of t lie shells collecled bv Ca])t. Speke during his Second Jour- 
ney throngh Central Africa. Proc. Znol . Sac,, London, 186 4 , 
p. 117. — Id. List of the Land and Freshwaler Shells of the 
Zamb(‘zi and Lake Nvassa..., collect(‘d bv John Kirk. Proc. 
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Zool. S or., London, 1805, p. 235. — Morelet. Voyaye du 
Dr. Fn. Welvtitscji... dans les royaumes d'Anyo!a et de Bentjaellu 
(Mollusques terrestres et tluviatiles). Paris, Londres et New- 
York, 1808, p. 40-52. — Jickeli. Fauna der Land- imd Süss- 
wasser-Mollusken Nord-Ost-Afrika's. Xova Acta der Ksi. Léo/). 
Garni . Deutschen Akudemie der Xntucforscher. Dresde» . 187 4, 
BdXXXYll, n° 1 , p. 200. — Martens. Ostafrikanische Mollusken 
gesammelt von Herrn U r F. Stuiilmann, 1888 imd 1889. Mitted. 
ans déni Xaiurhistorischen Muséum in Hurnburg , XIV Jhg, 1897, 
p. 115. — Neuville et Anthony. Seconde liste de Mollusques 
d’Alnssinie (Collection Maurice de Rothschild). Bull. Mus. 
Hist. nul. Paris , 1905, n° 3, p. 190. — Id. Troisième liste... 
Bull. Mus. [lis/, nul. Paris , J907, n° 5. p. 309. 

Provenance : Cliola, près Addis Abeba ; ait. : =♦= 2300 in. 

Distribution fjéoyrayh’u/ue : Port Natal (Krauss). — Zanzibar 



Fig. 5. — Physops'ts africana Krs.x4. 


(\. Decken, Stuiilmann in Martens). — Zambèze, Tète (Peter 
in Jickeli). —Nyassa (Kiiuvin Doiirn). — Nil blanc (Wernes 
in Jickeli). — Pays des Niam-Niams (Scm\ einfurtii in 
Jickeli). 


L’échantillon dont nous parlons ici se rapporte particulière¬ 
ment à la ligure 10 de Jickeli (PL Vil, Ph. abyssinien Mart.i: 
il nous parait cependant que l'extrémité inférieure de son 
ouverture soit légèrement plus arrondie. C’est avec des ly,R«s 
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répondant à celte ligure que Bourguigxat a établi l’espèce 
eximiru lu sud de l’Abyssinie (1). 

Rappelons que cette eæimia se distingue notablement des 
autres formes du même genre, assez polymorphe, par la dispa¬ 
rition delà troncature («non tronquée ou troncature presque 
invisible »). Rappelons encore que la troncature de la columelle, 
caractéristique du genre Pltysojms, présente un maximum à 
l’état jeune et disparaît enfin jusqu’à s’effacer même dans cer- 
lains cas, signalés par Jickeli \loc. rit . , fig. 10), et qui ont 
conduit Bocrguigxat à établir, pour ces cas, l'espèce eximia. 

Pour ces raisons, nous n'axons pas cru dexoir admettre 


"X 



Fig. u, — physopsïs ufricana Krs. D'après Kiurss, Die Südafrikanisclien Mollusken. 

cette dernière espèce, qui parait représenter simplement une 
forme âgée de la Physopsis abyssinien Mari., ainsi que l'avait 
admis Jickeli en la figurant sous cette dernière dénomination. 

La Pli . abyssinien elle-même peut être considérée comme le 
dernier terme d'une série ainsi constituée : P . a fricana Krs, 
P. ncoulea Iîgt, P. abyssinien Mari. 

Le premier terme de cette série P. «[ricana Krs) se distingue 
par une lamelle eolumellairc marquée et l'absence de tout 
ombilic lig. 0). Dans le second {P. ovnidea Bgt.) (2), la lamelle 
est déjà moins considérable tig. 7 ; par contre, l’ombilic, 
ainsi qu’on peut s’en rendre compte en examinant le type de 
Bourguignat, déposé dans les collections du Muséum tig. 7), 

(1) Bourguignat. Description... de Mollusques de l'Egypte, de VAbyssinie, de 
Zanzibar , du Sénégal et du Centre de l'Afrique. Paris, 187 ( J, p. 13. — Id 
Histoire malacologique de l’Abyssinie (Ann. Sc. nat., znol., t. XV, 1883, 
p. 1271. 

(2 Nec Martens. 
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existe déjà nettement. Dans le troisième enfin ( P . <ibyssinha 
Mari.) la lamelle eolumellaire disparait complètement à l'Age 
adulte (forme eximia Bgt) et l’ombilic est nettement formé. 

En raison de cette sériation progressive de caractères 
paraissant évolutifs, il nous semble que ces trois espèces 



Fig. 7. — Physopsis ovoidea Bglx3 (type de l’espèce, originaire de Ivingani). Collec¬ 
tion du Muséum d’IIisLoire naturelle. 

(auxquelles il ne serait pas impossible, peut-être, d'en 
ajouter d’autres) n'en forment très vraisemblablement qu’une 
seule, dont on peut suivre les variations. Nous avons donc cru 
bien faire en conservant a notre Physopsis de Cliola, malgré 
la présence d’un ombilic très net et l’absence de lamelle colu- 
mellaire, le nom ancien de Physopsis africana Krs. 

Nous trouvons une confirmation particulière de cette ma¬ 
nière de voir, en ce qui concerne la P. ovoidea Bgt, dans la 
comparaison du type de cette espèce et de la représentation 
donnée par Martens fl). 

Le type est nettement allongé, beaucoup plus que l'exem¬ 
plaire figuré par Martens, qui est véritablement ocoide\ la 
lamelle eolumellaire est très atténuée dans le type, tandis 
qu’elle parait fort développée dans la ligure de Martens. 
Ajoutons enfin que la forme du péristome est profondément 
différente dans les deux cas: elle est étroite, allongée, aiguë 
à ses deux extrémités dans le spécimen de Bourguignat, tandis 
qu'elle est très arrondie dans celui de Martens. Si le premier 
de ces deux auteurs avait donné, en meme temps que sa 

1 Martens. Beschalte Weicjithiere Deutsch - Ost - Afrikas . Berlin, 1897, Taf. VI, 
fig. 13. 
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diagnose (Jj, une représentation de eetle espèce, l'assimi¬ 
lation n’eùl été possible qu’eu admeltanl le polymorphisme 
sur lequel nous nous basonsiei. Remarquons enfin que Martens 
a lui-même réuni à Yocoideu certaines formes de l 'afrirunu, eL 
en outre, la Physoysis Leroyi Grand. 

Les dimensions, très approximatives, de notre spécimen, 
légèrement endommagé, sont : 


Longueur hauteur). 0 m ,011 

Largeur (diamètre). 0 m ,0O65 


Rappelons que la Physopsis abyssinien Mark représentée 
par JicKELi ( lor. eit.) présentait : 

Longueur. 0 m ,()li- 

Largeur. O 10 ,0085 

dimensions très comparables à celles de notre exemplaire, 
quoique légèrement supérieures. 

Physa Coulboisi Rgt. (?) 

Physa Coulboisi. — Rourguignat. Iconographie malaeolo- 
giqùe des animaux mollusques f/uviuii/es du lue Tanganika. 
Corbeil, 1888, pl. I. lig. 27-33. — Jd. Histoire malacologique 
du lac Tanganika. An/udes des Sciences naturelles. Zoologie, 
t. X, 1800, p. 17.—Xecville et Anthony. Quatrième liste de 
Mollusques d'Alnssinie (Golleclion Maurice de Rothschild). 
Bull. J lus. JJist. nul., Paris, 1900, n°G p. il I. 

Provenance : Addis Abeba ; ait : 2300 mètres. 

Distribution géographique : lac Tanganika (Roi t rgi t ignatj. 

Nous possédons une Physa jeune qui semble devoir être 
rapportée, malgé les différences d'habitat, à celte espèce 
établie par Rourguignat aux dépens de la Physa trunculuYéw 
d’Egypte (2). Xous retrouvons, en effet, sur notre spécimen, 

(1 Rourguignat. Description... de Mollusques de VÉyypte , de VAbyssinie... 
Paris, 1879, p. 16. 

2 Ferussac, mss. in Rourguignat, Recensement des Physes du continent 
africain ( Aménités malacoloyiques , 1856, l, p. 170, pl. XXI, lig. 5-7'. 
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1 cHroitesst 1 de la lenle ombilicale, l'aplatissement des derniers 
(ours, el « 1 oinerlure plus étroite, surtout inférieurement », 
(|iie signal»* BouRc.rir.XAT pour la Dhi/sa Coulho'm. Ces 
tleuv derniers carar[èr»*s sont même exagérés sur notre evem- 
plaire. loulefois nous ne croyons pouvoir identifier celui-ci 
qudnec (|iielques réserves à la Plnpa Coulho'm Bgt, espèce 
très peu ditîérenle, à (oui prendre, delà Phijsa truncatu Fér. 

Isidora iPyrgophysaj Forskali Elu*. 

Isidora Forskali. — Fhrexberc. et Hempricu. Sjmho/æ 
phijsieæ seu b oues el descripliones rorporum unima/iinn nocorum 
au! minus rognilorum , </u;r e.r ilinerihus p. Lybiam , Æyyp- 
hnn, ybinant... el ffnbessinium.... redierunl. Berol., 1828-43. 

— Jic.keu. Reisefiericlit. Ma!aluzoolotpsehe Blatter , 1873. 

p. 11. 22, 30, 30, oo. —ld. Fauna (1er Land-und Siisswasser- 
Mollusken Xord-Osl-AIVika’s. Xoca Acta der Ksi. Leop.-Carol. 
Denise h en A/ad. der Xaturforscher. Dresden, 187 7, Bd XXXVII, 
n° I, |>. 198, pl. MI, tig. 13. — Martexs. Ostafrikanische 
Mollusken gesainnielt von llerrn I)' F. Stuhlmaxx 1888 und 
1889. Mi lied, uns dem Aatur/iistorisrlien Muséum in Humburej. 
XIV Jlig. 1897. p. lia. 

Physa Forskali. — Bourguigxat. Aménités mu/aeo/oqi- 
qnes. l’a ri s. 1850, I, p. 17 7. — Morelet. Voyage de MM. Ax- 
tixori, Becgari el Issel dans la mer Bouge et le pays des 
Bogos. Moll us» pies. III. Notice sur les coquilles terrestres el 
d eau douce recueillies sur les cotes d Abyssinie. Anuedi det 
Museo cicico di s/oria nutura/e di Genoca, vol. III, 1872, p. 208. 

— Bourguigxat. Histoire malacologique de FAbvssinie. Annales 

des Sciences naturelles , Zool., I. XV, 1883, p. 98 et 127. _ 

Neuville cl Axtiioxv. Quatrième liste de Mollusques d'Ains- 
'inic (Collection Maurice de IfirnisciiiLD). Bulletin du Muséum 
d’Histoire naturelle , Paris, 1900, n° 0, p. 71 I. — L.Germaix. 
Les mollusques terrestres et lluviatilcs de l'Afrique centrale 
française, in 1 Afrique centrale française , par -V. Chevalier. 
Paris, 1907. p. 799. 

Physa capillaeea. — Morelet. Yoijufjedu Dr. Fr. Welvttscii 
dans les roi/aumesd’Aiu/o/a el de Berujuel/a. Mollusques terrestres 
cl lluviatiles. Paris, Londres et New-York, 1808, p. 39-40. 
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Pyrgophysa Forskali. — Neuville et Anthony. Première 
liste de Mollusques d’Abyssinie (Collection Maurice de Roths¬ 
child). Bulletin du Muséum (THistoire naturelle , Paris. 1905, 
n° I , p. 115. 

Pliysa scalaris. — G. Dunker. Dimjnoses Molluscovum 
quorumdam norurum quæ ex itinere ml oms Afrirx occidentu/is 
reportuci( Cl. G. Taxis. Zeitschr. /'. Mala/iolofjie , Nov. 1845, 
p. 161. 

Bulinus scalaris. — G. Dunker. Index Molluscorum quoi 
in itinere ad Guineam inferiorem coUifjil Georgius Taxis. Cassel, 
1853. p. 8, pl. II, lig. 3-0. 

Pyrgophysa scalaris. — Neuville et Anthony. Première 
liste de Mollusques (l’Abyssinie (Collection Maurice de Roths¬ 
child). Bull. Mus. Ilisl. nul., Paris, 1905, n"l p. 115. 

Procenunrp : Né go (rivière Modjo); ait. : 1005 mètres. 
Goro Gomotou ; ait.: 1845 mètres. 

Distribution yéorjmphique : Égx pte (Hkmriuch et Ehrenberg : 
Heuglin cISteudner). — Abyssinie septentrionale (Schi ller; 
Reccari et Issel in Morelet). — Abyssinie méridionale 
(Steudner et Heuglin). — Afrique du sud (Waulberg). — 
A frit] ue occidentale < I axis in Dunker : \\ elxxitsch in Morelet . 

_ Res du Cap Vert (Dohrn). — 4émen (Issel in .Iickeli). 

Zanzibar, Ragamovo, Dueliinnne (Stitilxiann in Martens). 

.Iickeli (Fuuuu der Land- and Siiss/russer....) a réuni, sous le 
nom spécifique plus ancien de Fors/,ali, un assez grand nombre 
de Pbyses parmi lesquelles, notamment, la P/ii/xn scalaris Dkr; 
les formes ainsi réunies appartiennent non seulement aux 
points les plus différents du continent africain, mais à quelques 
régions voisines : îles du Cap Vert, Yémen. Nous suivons cet 
exemple de .Iickeli et comprenons, sous le nom de Fors/ndi. 
Pmi de nos échantillons qui présente tout à fait les caractères 
du Bulinus scalaris représenté par Dunker dans son Index Mol¬ 
luscorum . Pl. Il, lig. 5-0. Cel échantillon, originaire de 

Négo, présente six tours, alors que la figure donnée par Dunker 
en présente sept, mais la diagnose de cel auteur n’en mentionne 
que cinq ou six. 
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Nos spécimens de Goro Gomotou peinent Être rapportés 
à diverses ligures données par Jickeli Fauna ... .. pi. VU, 
lig. td, a-h, h'idora For-shah) et font meme passage entre 
certaines; nous n’avons pas à insister à leur sujet. 

L'/sidora For-shah Elir., en prenant cette dénomination 
spécilique au sens général que lui attribue Jickeli, présente 



Kig. 8. — Isidnvct Forskali Ehr. 4. (A droite, forme rappelant le Huit nus sccdaris Dkr.) 

une très large distribution ; on la tron\e du Nord au Sud et de 
l'Est à l’Ouest du continent africain, et meme légèrement 
en dehors de ce continent. Si l’on en maintenait séparée la 
forme scahins , il ne serait meme plus possible de voir en 
celle-ci un représentant occidental de l'espèce d'EuuENiiEim 
(7. Fors ha h u car, ainsi (pie nous venons de le mentionner. Fini 
de nos exemplaires ab\ssins devait, en cas de séparation, être 
rapporté à la Plu/sn i/Jahna.s) sralaris DKr. 

Les dimensions du plus grand de nos exemplaires, originaire 
de (ioro Gomotou, sont : 


Hauteur longueur'' . 0 m ,01I 

Largeur diamètre) . 0 m ,003 


Rappelons, à tili*e comparatif, et pour souligner le polymor¬ 
phisme de cette espèce, (pie Jickeli signale, pour quatre exem¬ 
plaires, les dimensions suivantes: 


Hauteur. 0 m ,013 0 m .0i2 0 m ,01O3 0 m ,010 

Diamètre maximum. 0 m ,00i 0 m ,()045 0 m ,0035 0 ra ,004 


ANN. SC. NAT. ZOOL., 9 P série. 
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Isidora contorta Midi. 

isidora contorta. — Michaud. Complément de \'Histoire 
naturelle des Mollusques... de la France, de Draparnaud. Ver¬ 
dun. 1831. p. 83, pi. XVI, fig. 21-22. — Bourguignat. Malaco¬ 
logie de l'Algérie. Paris, 1803, p. 171, pi, X, lig. 38-40, — 
Morelet. Yogage du If Welwttscii... Mollusques terrestres et 
lin viatiles, Paris. 1808, p. 39-40. — Jickeli. Fauna der Land- 
und Süsswasser-Mollusken Nord-Ost-Africa’s. Ann. Art. der 
Ksi. Leop.-Curnl . Deulschen Al'ud. der Nalurforscher , 
vol. XXXVII, n° I, Dresde», 187 4, p. 203, pl. III, lig. 4, 
pl. VU, lig. 1 4. 

Isidora contorta. — Martens. Oslafrikanisclie Mollusken 
gesammelt von Ilerrn D‘ F, Stuhlxiann, 1888 und 1889, 
Mitteil. uns déni Xalurhistorischem Muséum in Hamburg. XIX 
Jlig. 1897, p, 1 13. 

Isidora sericina. — Jickeli. Reisebericlit. Malakozoolo- 
gisrhe Blütter, 1873 ; Alidruck, p, 43, — ld. Fauna der Land-... 
p, 194: pl. III, lig. 2; pl. Vil, lig. II. — C. Pollonera. Mollus- 
ehi dello Scioae délia valledell’ llawash. Bolletlino delta Soviet a 
Malurologica ihdiana , vol. XIII, l'asc. Il, 1888. p. 32. 

Provenance : Gadjia : ail. : 2190 mètres. 

Distribution géographique : Bassin de la Méditerranée, Xil 
blanc, Bahr ei Ghazal, pays des Bongos (Scuweinfurth in 
Jickeli). — Abyssinie (Hegglin, Stei dner, Blanforu. Jickeli, 
Pollonera). — Afrique du Sud (Waiilrerg in Jickeli). — 
Afrique occidentale (Welwitscii in Morelet). — Euphrate 
(Schlafli in Jickeli). 

Nous déterminons ici comme Isidora contorta Midi, deux 
échantillons de même provenance, bien que l’un d’eux puisse se 
rapporter à V Isidora sericina Jick. ( loc . cil., lig. Il, pl. V-ll). 
En se reportant à divers documents, et notamment à la 

Fauna . de Jickeli, il est facile de se rendre compte de 

l’extrême variabilité de V Isidora contorta Midi. L’/. sericina. 
établie par Jickeli, semble tout au plus être une variété de 
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cette dernière, si tant est que Ton puisse parler de xariété pour 
une espèce aussi polymorphe. 

Nous croyons donc pouvoir réunir ces formes sous le nom 



Fig. 9. — îsicloru conlorta Midi, x 4. (A droite, forme rappelant 17. sericina Jiek.) 


plus ancien d7. conforta Midi., que nous atlribuons à nos deux 
échantillons; le fait qu'ils ont été recueillis ensemble autorise 
d’autanl plus celte réunion. 


Signalons enfin (pie les Pliyses sonl assez nombreuses à Goro 
Gomotou ; indépendamment des spécimens déterminables ci- 
dessus signalés, que nous rapportons tous à Xhhlorit [Pjrfjo- 
pfnjm ) Forshdi Elir., nous possédons un certain nombre de 
formes trop jeunes pour pouvoir être déterminées spécifique¬ 
ment, mais (pie nous pensons devoir, a priori, être des 
/. Fordv/i Éhr. 


III. — FAMILLE DES SUCCLNEIDÆ. 

Succinea striata lus. var. limicola Mor. 

Succinea limicola. — Morelet. Voyage de MM. Antinori, 

Beccari et Issel dans la mer Bouge et le pays des Bogos. 
Mollusques. III. Notice sur les coquilles terrestres et d'eau 
douce recueillies sur les cotes d'Abyssinie. Anncdi de! Museo 
cïvico di storia naturale di Genova. Vol. III, 1872, p. DM, pi. IX, 
tig. 8. 

Succinea striata var. limicola. — Jickeli. Fauna der Land- 
und Süsswasser-Mollusken Nord-Ost-Afrika's. Nova Acta 
der KsL Leop.-CaroL ûeiilschen Akademie der Nnlurforscher. 
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Dresden, 1871, vol. XXXVII, n° 1, p. 172.pl. VI, fig. 1 — 

Neuville el Anthony. Quatrième liste de Molliis(|ues d’Abys¬ 
sinie Collection Maurice de Botiisciiilim. Hadetin du Mtt.srum 
<!'U'tsloirt* nalaroUc, Paris, 1900, n° 0, p. il 2. 

I^'ommnrp : rivière Chongkora : ail : 2IJÔ0 mètres. 

Distribution fjroyraplnqae : Chotel (pays des Bogos, Abyssi¬ 
nie septentrionale') (Beccahi in Mohelet . 

Celle Succinée a été considérée par Mohelet coinnK 1 rorniant 
une espèce distincte, qu'il rapprochait de la S. ronrisa vivant 
dans l'Afrique occidentale. Jickeli (/or. ri/, la ronsidèrecomme 
représentant simplement une a ariélô qu'il rattaclie à la 
Saccinea striata Krs de 1 Afrique du Sud. 

Cette dernière a d ailleurs été signalée en Abyssinie par 
Ma ut uns 1 d'après les exemplaires de Heuolin. 

Obéissant à la même tendance que Morelet, Bo croc ion at (2) 
a établi sa S. adna'toisis aux dépens de la striata ; il ben dis¬ 
tingue par des caractères d illicites à considérer comme spéci¬ 
fiques, et l'examen des ligures n'est pas fait pour entraîner la 
conviction en faveur de son opinion. 

Comme les exemplaires du Sud de l'AIVique se distinguent 
de ceux de l'Abyssinie par une taille [dns grande, une base plus 
large, et une grosseur pluscousidérable Jiukeli), ilsemble qu’on 
puisse les en distinguer eu établissant une variété (pii coïncide 
avec l'espèce de Morelet. Les échantillons de ce dernier auteur 
proviennent de l'Abyssinie septentrionale pays des Bogos) , 
ceux de Martens (N. striata) sont originaires (h* l’Abyssinie 
méridionale (IIeit.un) et ceux de Jiokeij, entin, ont été 
recueillis comme ceux de Mohelet dans l’Abyssinie septentrio¬ 
nale (Haniacen). Les nôtres proviennent de l'Abyssinie méri¬ 
dionale région d'Addis Abeba). Il semble donc (pie, dans 
toute l’Abyssinie, la forme striata typique de l'Afrique du Sud 
fasse place à une variété, de taille plus élancée, élevée par 

1 Marion, l T eber einige afrikanische Uinnenconchylîen. i, Zusatze zur 
Uebersichl der MoHusken des Nil-Gebietes Malakozooloyische Blatter , 1866, 
p. 97). 

0 i' ] histoire imilavotogique de l'Abyssinie , p. 26. 
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Mobelet ci(i rang <1 espece distincte >ous le nom de N. Hmi- 

CO/tf. 

Bien que noire échantillon, en raison de son jeune âge, ne 
[misse èlre ideulilié qiunce quel(]iies réserves, la portée 
générale de cette obsersalion sulisisleen raison des exemplaires 
précédemment étudiés. 

Rappelons enliii (|ue si les Succinées sont généralennmt aqua¬ 
tiques, dilïérentes observations, continuées |ki r Jickeli jusle- 
inenf au sujet de la S. striata var. Innicoln . montrent quelles 
peuvent parfois rechercher au contraire les terrains secs; c'est 
ainsi (pie ses échantillons avaient été recueillis? sur le haut 
plateau herbeux d Asmara, attachés à des blocs de quartz, à peu 
de distance de mares ou ces mollusques eussent pu trouver 
facilement le milieu aquatique généralennmt recherché par les 
Succinées. Notre échantillon rentre dans le cas général et c’est 
attaché aux herbes d un ruisseau (pu* nous l avons rencontré. Il 
v a donc là une variation d’habitat d'autant plus intéressante à 
retenir qu'il s’agit d'une même variété observée dans des 
régions assez voisines et de région 1 presque identique. 

Succinea rugulosa Mor. 


Suceinea badia. — Mabtens. Ueber einige abvssinische 
Sclmecken. Malakozaolof/ische Bldlter , 1800, p. 210. 

Succinea rugulosa. — Mobelet. N oyage de MM. Antinobi, 
Beccari et Issee dans la mer Rouge et le pa\s des Jîogos. 
Molliis<jlies, III. Notice sur les coquilles terrestres el (beau 
douce recueillies sim* les cotes de l'Abyssinie. Ann ali dol Muson 
ricim di S tarif/ aalar/do di Gonoc/i , vol. 111, 187:*, p. 192, 
pl. IX, lig. 7. — Jickeli. bauna der Land- und Siiswasser- 
Mollusken Aord-Osl-AfVikas. A ara aria dor AV. Loa//.-( r //ral. 
dralsrhon Akadomir drr As/ttarfarsohor , Dresden. Vol. XXXVII, 
1877, n° I, p. 108, pl. VI, iîg. 12. — Bourguignat. Histoire 
malaeologique de lAh\ssinie. Ann/dos dos snenres irtlurollex^ 
Zoologie, t. XV, 1889, p. 27. — Pollonera. Molluschi ler- 
restri e lluviatili delb britrea raccolti dal (lenerale di Boucard. 
Ballot//na dei Masoi di Tovino , XIII, 1898, p. 9. — L. (ïermaln. 
Sur quelques Mollusques terrestres e* iluviatiles rapportés par 
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.M. Cil. Gravier du désert somali. Bull. Mus. IJist. nut . , 
Paris, 1904, n° 0, p. 3 44. — Neuville et Antiiony. Quatrième 
liste de Mollusques d'Abyssinie (Collection Maurice de Roths¬ 
child). Bulletin du Muséum d'Histoire naturelle , Paris, 1900, 
n 0 0, ]l 412. 

Provenance : région de DiréDaoua; ait. : 1 200 mètres. 

Distribution géographique : lveren (pays des Bogos, Abys¬ 
sinie septentrionale) (Beccari in Morelet). — Ailet (Samliar, 
Abyssinie septentrionale) (Schuller in Jickeli). — Plateau de 
Genda, Asmara, Mekerka (Toquor) (Jickeli). — Hamacen 
(Abyssinie sept.) Baffrav in Boürguignat) . — Sénafé, Halai, 
Maaraba (Sagancitéj, Cohaïto (Adi Caiéi, Cascassé [Erythrée] 
Boucard in Pollonera). — Andobed (SomaL (Ch. Gravier in 
Germain; . 

Cette espèce a été établie par Morelet \hc. rit.) d’après un 
individu provenant de P Abyssinie septentrionale, et rapportée 
par cet auteur au groupe de la Surrinea ohlonga , dans lequel 
elle devrait prendre place au voisinage immédiat de la Sucvinea 
Baijmondi d'Algérie; cette aftinité est confirmée par Bourgui- 
gnat qui se borne à éloigner la rugulosa du groupe de Xohlonga. 
Elle a été identifiée par Jickeli (/or. rit.) avec la Surrinea badia 
mentionnée par Martens en Abyssinie t/or. r/7.), mais elle reste 
différente de la vraie Surrinea badia Moi*, de l'Afrique occi¬ 
dentale \\ ). 

Jickeli a signalé la variabilité de celte Suecinée. Les exem- 
plaires iP Ailet (Abyssinie septentrionale), de même que ceux 
d'après lesquels Morelet a établi son espèce, lesquels sont 
originaires de Keren (pays des Bogos, Abyssinie septentrionale), 
ont une coquille assez mince ; ceux d"Ailet sont teintés de vert 
et celui de lveren est jaunâtre. Il en est à peu près de même de 
ceux de Mekerka (Toquon. Par contre, ceux que Jickeli a 
trouvés a sec sur le liant plateau d'Asmara ont une coquille 
très forte, d'un beau jaune nuancé de rougeâtre. Les nôtres, 
qui proviennent d'une région assez éloignée et dont le régime 

1 Morelet. Voyage de Welwitscii..., 1808, op. 54, pl. 1, iig. 4. 
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paraît sensiblement différent, présentent une coquille dont 
1 épaisseur esl assez forte pour une Suecinée ; leur épiderme 
est entièrement disparu et nous ne pouvons savoir quelle était 
leur couleur primitive. 




Pour P. P o llone fl v ( lor. cil.), la Sitrcineti Poirieri Bgl ( 1 ) et 
la S. adotrensis Bgl (2) seraient de simples mutations de forme 
de la S. rngulosa Moi*. La première représenteruil une variété 
elonfjata , à spire plus allongée 
et à croissance plus rapide, la 
seconde représentant au con¬ 
traire une variété eenlricosa , à 
galbe plus écourté, à dernier 
tour très ventru, globuleux et à 
ouverture relativement plus 
ample L. Germain, lor. cil.). 

Si l’on veut bien se reporter en 
outre à ce que nous avons dit fl 
ci-dessus, en traitant de la S. 

slrlalo var. limicola Mor., et du rapprochement que nous 
croyons pouvoir faire entre cette dernière et la S. adotrensis 
Bgt, il sera facile de se convaincre de l'homogénéité de ce 
groupe de Suecinées abyssines. 

Pollonera a fait remarquer que l'espèce dont nous traitons 
>e trouve dans toutes les montagnes de l’Abyssinie septen¬ 
trionale, en des localités desséchées, pierreuses. 

Les échantillons récemment rapportés d’Andobed par 
Ch. Gravier (Yoy. L. Germain) semblent, bien que cette localité 
ne soit pas complètement privée d’eau (3), corroborer la der- 


10. — Succinea rugulosa. Mor. X 4. 


(1) Bourg uigxat. Histoire malacologique de l’Abyssinie [Ann. des Sc. nat., 
6 e série, Zool., t. XV, 1883, p. pl. VIII, lig. 55-50). 

(2) /(/., p. 26, pl. Y 111, lig. 57-38. 

(3) A ce renseignement personnel nous pouvons ajouter les suivants, qui 
nous furent aimablement communiqués par M. Pierre Carette-Bouvet, Chef 
des Services indigènes de la Compagnie Impériale Ethiopienne. 

Andobed, dont l’altitude est d’environ 900 mètres A 10,1S parlons du point 
même d'où proviennent les Mollusques en question', est annuellement le 
siège, pendant plusieurs semaines, d’une stagnation d’eau transformant ce 
lieu en un marécage. Cette eau provient de la rivière dite d’Andobed et de 
celle dite de Mille, ces deux rivières se transformant en torrents extrêmement 
impétueux lors de la saison des pluies. Un peu plus loin que le lieu dit Andobed, 
l’humidité résultant de cet apport d’eau entretient la présence d’une végéta- 
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nièrc partie de relie observation, au sujet de laquello nous 
pouvons donner de nouveaux détails. 

Parallèlement à ce que nous mentionnions quant au genre 
de vie de 1 espèce précédente (S. striata var. Hmirola Moi*.), 
nous devons signaler que nos spécimens ont été trouvés à ser, 
dans un terrain qui jamais ne se transforme ni marécage, et 
auquel nous pourrions appliquer tout ci 1 ([lie Jickeij (toc. ci/.) 
a dit au sujet de l'habitat de la Sucnnca striata \ar. liraico/a. 
Ces exemplaires proviennent de l'un des plateaux qui avoi¬ 
sinent Dire Daoua, dans la direction du Nord-Ouest ; ces ])la- 
teaux, oii dominent comme végétation les Acacias, les Sanse- 
vières et les Alors, sont toujours secs. Les eaux pluviales y 
sont rapidement absorbées: ailes se réunissent de loin en loin, 
dans des dépressions moins perméables, pour former de 
petites mares dans lesquelles nous avons trouvé notamment 
des Entomostracés, mais nos Succinées n on proviennent pas. 
Nous les avons recueillies principalement sous des touffes de 
Sansevières, c'est-à-dire dans des endroits où elles avaient 
cherché à s'abriter du soleil; beaucoup d'entre elles présen¬ 
taient la disparition d'une partie des tours de la coquille, 
attribuée par Jickeli à l'action probable des Insectes. Malgré 
de méticuleuses recherches, nous n'avons pu trouver ces 
Succinées vivantes; elles se retirent vraisemblablement dans 
des trous ou des anfractuosités pendant la journée pour n'en 
sortir que la nuit. IVut-étre, cependant, tous ces échantillons 
trouvés à sec proviennent-ils d'individus morts sur le sol après 
s’être éloignés d'une mare et avoir cherché en vain, à l'ombre 
des Sansevières, un abri suffisant. Le mode de vie de ces 
petits Mollusques serait fort intéressant à suivre pour les 
voyageurs à qui quelques loisirs permettraient des observations 
biologiques un tant soit peu prolongées; il y aurait notamment 

tion de brousse où abondent les Insectes, les Mollusques, et conséquemment 
les Oiseaux d’où le nom indigène de Chim’héralé : l'Oisellerie). A Andobed 
même, dans l’intervalle des crues annuelles, la privation d’eau est complète; 
on y a môme fait des forages, peu profonds il est vrai, sans trouver d’eau, et 
cela dans le lit môme de la rivière, bien qu’il y ait des puits à 3 kilomètres 
environ en amont et en aval. 

Malgré une apparence contraire, l'habitai de la Succinée don! nous parlons 
est donc ici ce qu'il était dans le cas de Pollonera, c’est-à-dire de nature 
essentiellement sèche. 


MOLLUSQUES D AKYSSLME 


28 I 

intérêt ii voir >i l'épaisseur de In coquille n’est pas en rapport 
avec le fait de vivre sur des liants plateaux: desserties. Il v a lieu 
de remarquer, d une faeon générale, (pie les Pulinonés aqua¬ 
tiques, comme les Liinnées par exemple, semblent présenter 
d’ordinaire 1 des coquilles plus minces que les Gastéropodes 
terrestres. 

Les dimensions du plus grand de nos échantillons sont les 
suivantes : 


Longueur . n m ,oiO 

Diamètre . <) m ,0(>;i3 

Longueur de Couverture. 0, m 0()7 

Largeur — . o ra ,0U5 


Ces dimensions sont à peine légèrement supérieures, au point 
de y lie du diamètre, à celles du Ivpe de Mokelet : 

Longueur.... 0 m ,01() 

Largeur. o m .on.“» 


Succinea Baumanni Stur. 

Succinea Baumanni. — O. IJaumann. Ducrh Massuilmid 
zur Xdqitellp . Berlin, 1 891 . III. Rudolf Sturany, leber die 
Mo! lus ken Central Afrikas, p. ÜI3, pi. XXIV, fis;. I, G, 11, la, 
20, 21, 20. — Xeuville et Anthony. Ouatrième liste de 
Mollusques d'Abyssinie Collection Maurice d<* Rothschild . 
HttlL Mus. Hist.nut.. Paris, 1000, n°0, p. i I 2. 

Prorpitcutre : Coco Comotou; ait. : I 8 Ci mètres. 

Distribution fjéofjva/jhiqtte : Steppe Av arasa fl . rivière 
•vaquera f2 . Raumann in Sturany . 

Ainsi (pion peut s dm r« , ndr<* compte par la pauvreté en 
documents bibliographiques relatifs à cette Sueeinée, nous 
sommes ici en présence du ne espèce paraissant très rare. 
Découvert* 4 par Raumann in Sturany, lor. rit . , dans la région 
du Victoria Avanza ; nous l avons r( 4 trou\ée dans le bassin 
supérieur de rAouache, fort éloigné du Victoria. 

(1 Près du lac Kyassi (par environ 3(02 3 Jat. S. et 32° longit. E. Paris). 

(2) Affluent Ouest du lac Victoria. 
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Les dimensions de nôtre unique échantillon sont les sui¬ 
vantes : 


Longueur. O m ,00.~ 

Diamètre. 0 m ,003 

Longueur d’ouverlure. 0 m ,00;i 

Diamètre — u m ,()()2 


En établissant, pour cet échantillon, le rapport de la lon¬ 
gueur au diamètre, on trouve exactement le ehitîre indiqué par 
Stukany pour le premier des groupes «mire lesquels il a réparti 
ses exemplaires (de 1,0 à 1,7). D’après les représentations de 
eet auteur, ce serait à sa ligure 0 (pie la nôtre se rapporterait 
le plus comme apparence générale. 

La petite taille de notre échantillon qui paraît être jeune, 
nous empêche d'être très affirmatifs à son sujet. Comme 
dimensions, il s’éloigne à peu près autant de la Sueeinen 
amphibia Drap. var. n/'ricana Krs ( I ) que de la Suc chien liiw- 
mnnrii Stur. L’absence de figuration de Y a/ricana* dont on 
doit rapprocher la S . Bnummmh a quehpie peu gêné notre 
identification, de même qu elle gêna Sterany lorsqu'il cons¬ 
titua cette dernière espèce. Nous croyons, toutes comparai¬ 
sons faites, devoir nous en tenir à celle-ci, sous les réserves 
nécessitées par l'état jeune de la coquille. 


IV. — FAMILLE DES STENOGYKID.E. 

Limicolaria flammea Midi. 

Hélix flammea. — O. F. Muller. Vermium terreslrhun et 
fluriatilwn... H ht or ht. Vol. alterum, p. 87, n° 285, Ilavnke 
et Lipsiie, 1774. 

Bulla flammea. — Martlnt-Ciiemmtz. Syst. Coneh. Cub ., 
IX P., 1780, p. 52, t. 119, f. 1821-1825. 

Bulimus flammeus. — IIeeye. Coneh . Icon. V. sp. 552. 

Limicolaria flammea. — Siiettleavortii. Xotitiæ Nahieo- 
loginr. I. lied. Bern., 1850, p. 77, PL VIL tig. 1,2 5. — 
Jickeli. Fauna der Land- und Siïsswasser-Mollusken Nord- 
Ost-Afrika’s. Xova Acta de) AV. Lenp.-Coro/ . Dentsehen 

1 Kkacss. Die Sudafrikinùschcn Mollusken. Stuttgart, 1848. 
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Akadetriw (1er Naturforscher , Dresden. Vol. XXXVll, n° I, 
p. 157, pl. VI, lig. 5, (>, 7. — Xeuyillk ut Anthony. Seconde 
liste de Mollusques d’Abyssinie Collection Maurice de Roths¬ 
child). Bail. Musc. ffisi . nut ., Caris, 1905,n°3,p. 197. 

Provenance : foret de Kouuni ; ail. : ±2 385 mètres. 

Distribution f/éof/ra/)h?c/ue : Afrique occidental» 1 : Guinée 
(Reciv), Corée (Drunneu), Sénégambie ( Hoffmann i (in Suuttle- 

MORTH). 

Nous déterminons comme Limicolarim fhnmneu Millier 
typique, une coquille de la foret de 
Kounni qui se rapporte plus particu¬ 
lièrement à la ligure 1 de Suuttle- 
worth (/oc, rit.), bien que sa colu- 
melle soit un peu plus droite et se 
rapproche ainsi de celle de la figure 3 
du même auteur. 

Cette espèce n’avait, été signalée, 
jusqu'ici, sous sa forme t)pe, que 
dans l’Afrique occidentale ; elle est 
remplacée, à l'Est, par diverses va¬ 
riétés sur lesquelles nous aurons à 
revenir, dont, notamment, les va¬ 
riétés festica Mart. (1), Sennuariensïs 
Pari*. (2), randidisshna Parr. (3), 

Ilartnunuù Mart. (4). On consultera 
avantageusement, au sujet de ces 
répartitions, l'excellent ouvrage de Fig. il. — Limicoiaria flammea 

, ^ iMiill. Grandeur naturelle. 

JiCKELi (Juin an ...). 

Rappelons à ce sujet, et a^ant d’aborder l'étude des Yariélés 
dont nous disposons, que la plus grande confusion règne dans 
la littérature scientifique au sujet des différentes formes de 

(1) Marte* s. Conchylien aus dem obern Nilgebiet (. Malakozoolocjische lilatter , 
1870, p. 331. 

2 Parreys in Jickeli, loc. cit., p. 100. 

(3) In., loc. cit ., p. 160. 

(4) Martens. Uebersicht der Land- und Süsswasscr-Mollusken des Nil- 
gebietes (Malakolozoologischa Blüttcr , 1865, p. 199). 
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Lun ' irnlm ' m . Deux ailleurs notamment, Sucttlew ortii et 
Ji ck eli , oui tenté, à vingt ans d'intervalle, de coordonner les 
documents relatifs à ce genre et plus spécialement, en ce qui 
concerne Ju:KELi,de grouper les diverseslbrmesde la Ijm'teoloria 
fhurnnen Midi., scientifiquement la plus ancienne du genre 
puisqu’elle fut décrite et nommée dès 177i pari). F. Mi/llek I 
sous le nom générique d ' Ifelïv . 

Su cttlewohth , déjà, avait fait remarquer (pfil est parti- 
culièrement difficile d'arriver à une juste conception du genre 
Umirohiria , dont l’état adulte représente un stade embrvon- 
naire des Arhathvt. Si, faisant abstraction de cette considéra¬ 
tion toute générale, on examine les formes qui furent décrites 
sous le nom spécifique de flnmmeu ou qui furent rattachées à 
cette espèce comme variétés, on voit qu'il est tout aussi diffi¬ 
cile d'arriver à juger de la valeur des nombreuses coupures 
dont celle-ci fut l'objet. 

D’après Siicttlewortu, la eoneep/ion (FAdansgx 2; aurait 
permis de considérer toutes les L'nnirolaria alors connues 
comme variétés de son espèce : le « kambenl » du Sénégal. 
O. F. Muller semble identifier ce « Kambenl » (I'Adanson avec 
son Ilpllr flummea. Siiittlewortu a fait remarquer (pie sa 
description porte non pas sur le tvpe lui-mème (I'Adanson, 
(pii e>t d’une forme large et ventrue, mais sur une variété plus 
petite et beaucoup plus allongée, déjà distinguée par ce dernier 
auteur. Ciieximtz identifie nettement fl) le « Kambenl » d'A dan- 
son et l' lleU.r flnmmwtùv Miller sous le nom (b* liulht fhmmten: 
il considère les diverses formes de ces coquilles comme variétés 
de l'espèce, mais Siiittlewortu conteste qu'il ait vraiment eu 
affaire à F Ilellr fhnnmen Midi. 

I ne première scission précise est celle que pratiqua 
Ruro itère (i) en nommant lUdhvus Knmheiil la forme t\pe 
(FAdanson et Hnlumis fhmmteus la seconde forme, plus grêle, 
du même auteur; il fait rentrer dans cette seconde espèce, 

1) O. V. Mclleu, loc. ciL. t. II, p. 87, n° 28.7. 

(2 Ah\xsux. Histoire naturelle du Sénégal. Coquillages. Paris, 1S57, p. 1 i, 
pl. I, tig. 1. 

3 1 Loc. cit.. 

\) Urcocikhe. Encyclopédie méthodique. Histoire naturelle fies Vers, t. VI, 
Paris, 1780, p. 322. 
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connue synonyme, I Udlr fhnmntrt de Mulleu, el relève In 
confusion laite par Müleem, (Iiiemmtz el Vdanson entre le 
bulime Kambeul et le bulime ilambovant; sa distinction entre 
ces denv tonnes, qu'il élève nu rang d’espèces, est basée 
principalement sur ce que In première a nue coquille 
<i garnie de fines stries Ireillissées, et que celle du bil¬ 
lion 1 2 flamboyant est lisse et unie ». lîarc.i ièhe a d’ailleurs 
soin (rajouter que ces denv bulimes sont si voisins qu'il 

a longtemps hésité à leur sujet et qu'il 11 e s'est déter¬ 

miné qu'en raison de la différence précitée (d aussi parce 
que l'ouverture du II. jlumweus « a toujours plus de lar¬ 
geur que dans le 11. K<iuibf j itl , et qu'elle est constamment 

dilater à la base, tandis que dans celte autre espèce c’est le 
contraire ». 

D'ArDEiUKD de Féiicssac: I et Lamakck 2 , notamment, 
s'occupèrent ensuite deees espèces et des voisines, sa us apporter 
aucune donnée nouvelle importante. Après eux, S. Raat; i3i 
réunit à nouveau les deux espèces, avec le liun'mutn strifjutmn 
Midi., en considérant comme simples variétés de Ylfr/i.r 
{( y arhlnt/enn Kambeut Imites celles qui se trouvent sur la côte 
du Sénégal jusqu'à la (iuinée, et en exprimant même l’opinion 
que les //. flaiimihinlu de Failuacd (Ilanti 1 Kgyptei, dont il 
possédait des spécimens, appartiennent «‘gaiement à cett<‘ 
espèce. Il établissait en définitive, dans celle-ci, deux formes 
principales: celle de!'//, fhnnnùnnln Fér. et celle de 1'//. Knm- 
bett! Ad., el sept variétés basées a la fois sur la forme et sur la 
couleur : c'esl à la variété D qu'il rapportait les exemplaires de 
(’AILLIAH) \ . 


1 D'Acdeiiakd de Féiu ssac et Desiivyes. Histoire naturelle générale et parti - 
culièie des Mollusques terrestres etflueiatiles. Il, p. ii(),pl. CXLI. 

2 Lamauck. Histoire naturelle des animaux sans vertèbres , t. VI, 2^ part., 
Paris. 1819, p. 121, n° Ki. — /t/., 2 e édit, par Desioyes et II. Milne-Edwards, 
t. VIII, Paris, 1S38, p. 227, n° 13. Cette seconde édition reproduit exactement 
la manière de voir de Gang. La première mentionne simplement le lvambeul 

I»'A DAX SO>. 

(3 S. IiAM.. Description des coquilles terrestres recueillies pendant un voyage 
à la cote occidentale d’Afrique el au Grésil. Ann. des Se. nat ., t. XXIV, 1831, 

p. *2. 

\ Le groupement et les scissions ainsi pratiquées par S. Gang ne sau¬ 
raient être compris que par l’examen du tableau qu’il en donne : 
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Pfeiffer (I ) maintint d’une part le Kambeul iI’Adanson, 
>ous le nom de Bidimm Adamoni Pfr. et, d’autre part, le 
B. fhnnmeu.s Muller, en répartissent sous ces deux noms les 
synonymes antérieurs ; il semble avoir quelque peu varié ulté¬ 
rieurement (2) dans sa conception de cette seconde espèce. 

Quoi qu’il en soit, c'est pour ces deux dernières formes que 
Schumacher (3) avait établi, dès 1817, le genre Limïcolarht , 
plus tard transformé par Beck (t) en Limïcolarius et considéré 
par cet auteur comme un sous-genre de Bulimes. Le nom 
antérieurement donné par Schumacher a prévalu. 

Enfin, comme le fait justement remarquer Shuttleworth 
[/or. rit ., p. 33 et 38), et pour eu finir avec les considérations 
d'ordre générique, le genre Limirolnrin se distinguant par un 
caractère qui est une persistance embryonnaire, il est de pre- 


Foml blanc, avec des llam- 


73 xi: \ 


Var. A, 

) mules nombreuses sur 
j tous les tours; la colu- 
v melle un peu violette. 

Var. B. 

Fond blanc, aucune flam- 
^ me; la columelle blan- 
( che. 

Var. C. 

Var. D. 

Var. E. 

/Fond blanc, avec des 
\ Ha mines nombreuses 
< sur tous les lours; la 
/ columelle un peu vio- 
\ lotte. 

Var. F. 

Fond brun, avec des flam- 
\ mes nombreuses sui* 
j tous les tours; la colu¬ 
melle violette. 1 

Var. G. 

( Fond blanc uni ; aucune 
\ flamme; la columelle 
' blanche. 


II. Kambeul Ad. 


Grande var. 

Grande var. 
Moyenne var. 
Petite var. ^ 

! 

Petite var. 


Dans son appréciation de la valeur des caractères qu'il signale dans ce 
tableau, Rang se base surtout sur des comparaisons avec ce qui se passe dans 


H. flammata Fér. 


d'autres espèces dont la variabilité est nettement établie : H. ovata . II. bicari - 
nuta. H. fuliea , U. contusa. 

1 Pfeiffer. Monoyraphia Heliceorum viventium... vol. 11, Lipsiæ, 1848, 
p. 179 et 180. 

(2) Pfeiffer. Monographia Heliceorum viventium... vol. 111, 1853, p. 385. 

3 Scm mâcher. Essai d'un nouveau système des habitations des Vers testacés. 
Copenhague, 1817. 

(4) Beck. Index Molluscorum præsentis ævi Musci principes angustissimi Chris - 
tiani Frederici. Mafni.e, 1837-1838. 
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mière importance de lenii* le plus grand compte de l'état de 
développement des coquilles que Ton veut y faire entrer. Des 
exemplaires jeunes, chez lesquels le rebroussement de la coin- 
melle pourrait encore se produire pour réaliser la forme 
caractéristique des Admîmes, ne sauraient être déterminés 
exactement, et le nom de Lhntrolanax îe peut donc être attribué 
qu'à des exemplaires bien développés. 

A celte considération, nous pouvons en ajouter une autre, 
d’ordre purement géographique il est vrai, mais que nous ne 
pouvons passer sous silence en raison du sujet (pie nous 
traitons : c’est cpie de v raies Admîmes n’ont pas été rencontrées 
jusqu’ici en Abyssinie et que des formes, même assez jeunes, 
de cette provenance, peuvent être attribuées avec les plus 
grandes probabilités au genre Lttnimlaria si l’ensemble de 
leurs caractères le permet f . 

De toutes les variations constatées par les auteurs qui eurent 
à s’occuper des Limieolaires, et des hésitations dont ils font 
preuve, il ressort, à l’égard de la Ltmicolana flmnmeu Midi, 
typique, aussi bien que de ses variétés, une incertitude rendant 
la détermination très difficile et même presque impossible. On 
ne peut sortir de cette incertitude qu'en admettant, confor¬ 
mément à ce que nous a permis de croire l'examen de 
nombreux spécimens, une variabilité assez grande pour jeter 
la suspicion sur la plupart des coupures spécifiques ou sub¬ 
spécifiques tentées dans le groupe delà />. fhnnmea. 

D'est ainsi que nous avons constaté, en ce qui concerne le 
« kambeul », une variabilité de formes qui se synthétise dans 
une petite série appartenant aux collections malaeologiques du 
Muséum et que nous reproduisons ci-contre ifig. 12). D'autres 
« Kambeuls », provenant du Sénégal et déterminés, dans ces 
mêmes collections, comme Helu: flanintutata Fér. var. mùrolor , 
manifestent une variabilité encore plus grande. Dans cette série, 
le premier terme, c'est-à-dire la forme la plus renflée, et le 
dernier, c’est-à-dire la plus svelte, sont plus différents encore 

(1 Rappelons que nous avons précédemment signalé une Achatina des 
bords du lac Rodolphe; elle provenait du Sud du lac, c'est-à-dire d'une loca¬ 
lité rapprochée si l’on veut de l'Abyssinie méridionale, mais cependant en 
dehors cependant de cette région. 
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(]iie ne k“ soiil les e\lmnt.‘s de noire propre série. Leurs inter¬ 
médiaires les rapprochent eepeiidanl d’une manière indiseu- 
lalde. 

^ a-l-il lieu d'admettre, avec Maktens. (|ue les Jjiinmluria de 



Fig. 12.— Helir Kambeul Rang var. % des bords du Fleuve blanc. Grandeur naturelle. 

(Collections du Muséum d llisloire naturelle.) 

l'Afrique occidentale ont cliacune, ou presque, un équivalent 
dans rAfritjue orientale (L. Kordofinm Pan*, et Ad misant Pf., 
L. senumtriensls Pan*, et fhimmpu Midi., A. (' ndUmtd'i Pf. , et 
(turora Jay, 7^. lurr'is Pf. el nfrirunn R. *e\e, L. ridolini Pf. et 
æddls Fér. )? Ainsi que le fait remarquer Morelkt ( I ), cette 
concordance parfaitement sn métrique pourrait être due à ce 
qu'une série d'espèces, originairement identi(jlies, se seraient 
modifiées en changeant d'habitat et auraient fini par constituer 
des races à la suite d'un certain nombre de générations. 

Peut-être la ressemblance et les affinités des espèces occiden¬ 
tales et orientales sont-elles encore plus grandes que celles (pii 
pourraient résulter d'une commune origine, et peut-être est-il 

(1 Morklet, Voyage de MM. Antinori, Beceari et Ksei . Annali del Museo... 

di Genova, vol. III, 1872, p. 18Vis:; . 
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possible d'admettre l’existence simultanée de certaines de ces 
espèces de I Est à l’Ouest du continent africain ; elles peuvent 
avoir divergé d’un point plus ou moins central où on ne les a 
pas retrouvées soit parce quelles n’y existent plus, soit parce 
([lie les recherches ont été insuffisantes. Elles subissent, en tout 
cas, des variations sensibles, mais souvent d’ordre individuel. 
C’est là tout au moins un ensemble ch* faits qui nous semble 
évident pour la Limirolaria fhnmnea Midi, typique. 

Les dimensions de notre exemplaire sont les suivantes : 


Longueur. 0 m ,08 

Largeur (diamètre maximum. 0 m ,037 

Indice. 40,2(1) 

Hauteur du péristome. 0 m ,032 

Largeur du péristome (columelle comprisei... 0 m ,O23 


Il est intéressant de comparer ces dimensions à celles qui 
furent indiquées par Jickkli (lor. cil.) [tour la L . flummm 
typique, dont tous les échantillons pro\enaienl, à cette époque, 
de l’Afrique occidentale (voy. page suivante). 

Comme nous l’avons vu ci-dessus, la L. fhtmmeu Midi, est 
représentée, dans dilférentes régions de l’Afrique tropicale, 
par d’assez nombreuses variétés. Il nous semble plus particu¬ 
lièrement intéressant, en raison des différences que l’on a 
voulu relever entre les spécimens d’une même espèce vivant 
dans EAfrique occidentale et dans la région abyssine, de com¬ 
parer les dimensions de notre exemplaire abyssin avec celles 
de la L . flammeu de l’Afrique occidentale, et aussi d'examiner 
les différences de proportions qui existent entre les variétés 
occidentales. Pour rendre ces différences plus facilement 
appréciables, nous les avons traduites par un indice établi 
comme il a été indiqué ci-dessus. 

Le résultat en est exprimé dans le tableau ci-contre (page 290) : 

Cette montagne de chiffres serait peu expressive si les indices 
ne rendaient le résultat de toutes ces mensurations particu¬ 
lièrement bien appréciable. 11 est ainsi très facile de voir 
qu’aucune différence ne saurait être relevée, quant aux pro¬ 
portions , (‘litre les variétés orientales et les variétés occidentales. 

... , .. largeur (diam. max.) X 100 

(1) lnd,Ce = longueur (hauteur) 

ANN. SC. NAT. ZOOL., 9 e série. 


VIII. 19 
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Hélix flammea Millier 
Mi ller (Guinée i. 

Limicolaria flammea Millier, 
in Jickeli . 

(Afrique occidentale. 

L. flammea Millier v. stria- 
tnlti in Jickeli. 
(Afrique occidentale.) 

L. flammea Millier, n. nu- 
mi dieu in Jickeli. 

(Du Nil à la cote Ouest.) 


naariensi s in Jickeli. 


L . flamme a Millier v. festiva j 
in Jickeli. 
Balir-el-Ghazal . 

L. flammea Millier v. candi- 
dissima iu Jickeli. 
[Afrique orientale Kordo- 
fan, Sennaar.i] 


manni in Jickeli. 
(Afrique orientale.) 


LONGUEUR 

(Hauteur). 

LARGEUR 

(Diamètre). 

INDICE 

LONGUEUR 

de 

l'ouverture. 

LARGEUR 

de 

l’ouverture. 

1 

>18 à 22 

t lignes. 

j 

y à il 

lignes. 

)) 

« 

» 

OO 

0,0315 

38,8 

0,039 

0,0185 

1 

( 0,066 
) 0,063 
) 0,0593 
f 0,04*25 

0,026 

0,023 

0,0225 

0,021 

39.3 
36,5 
37,8 

49.4 

0,025 

0,023 

0,0225 

0,020 

0,015 

0,013 

0,0135 

a 

j 

0,058 
0,055 
' 0,03775 

i 

0,021 

0.026 

0,018 

41,3 

47,2 

47,6 

0,023 

0,025 

0,017 

0,0145 

0,015 

0,010 

1 

0,078 
0,076 
\ 0,070 
0,075 
f 0,065 
0,057 
0,051 

i 

0.026 

0,028 

0,028 

0,027 

0,025 

0,021 

0,022 

33.3 

36.8 
40,0 
36,0 

38.4 

36.8 
43,1 

0,026 
0,027 
0,026 
0,02 i 
0,02275 
0,022 
0,02075 

0,015 

0,015 

0,01575) 

0,0155 

0,014 ! 

0,012 

0,012 

^ 0,0/6 

1 

0,030 

39,4 

0,031 

0,0155 • 

i 

( 0,067 
( 0,055 

i 

0,022 

0,0205 

32,8 

37,2 

0,024 

0,0215 

0,013 ! 
0,0115 

j 

1 

( 0,080 (?) 
i 

0,027 (?) 

33,7 

» 

» | 

| 


Par contre, en opérant comme nous l’avons fait sur l’ensemble 
des formes qui se rattachent à la Limicolaria flammea Midi., 
nous pomons voir qu'à mesure de l’accroissement de la hauteur 
l’indice diminue, d'une façon non régulière il est vrai, c’est- 
à-dire ([ue plus la coquille est allongée, plus (die devient svelte 
d'une manière générale, sa largeur ne croissant pas propor¬ 
tionnellement à sa longueur (v. tableau de la page 291 J. C’est là 
d’ailleurs un fait général dans T accroissement des Gastéropodes 
à coquille lurbinée et, sous la réserve des différences d’ornemen¬ 
tation, ce résultat diminue la valeur des coupures spécifiques ou 
sub-spéciliques pratiquées dans ce groupe de la L. flammea . 
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Notons pour terminer que, proportionnellement à sa taille, 
notre exemplaire de Kounni présente une forme relativement 
peut élancée. 

Sériation des spécimens ci-dessus énumérés de la Limicolaria llammea Mail, 
et de ses variétés par rapport à la longueur croissante . 


Longueurs. 

Indices. 

mm. 


37,75 

47,0 

42,5 

49,4 


si 

43,1 


1 35 

37,2 

1 er Série. 

' 55 

47,2 

0 l 

30,8 

J 

.18 

41,3 


50,5 

37,8 

03 

30,5 

05 

38,4 

Moyennes . 

54,175 

'*1,4 


r 06 

39,3 


07 

32,8 


70 

40,0 


75 

30,0 

2 e Série. ' 

76 

36,8 


70 

39,4 


78 

33,3 


' 80 

40,2 

1 80 

33,7 

\ 81 

38,8 

Moyennes . 

74,9 

37,0 


Limicolaria flammea Midi. var. sennaariensis Par. 

Bulimus sennaariensis. — Parreys in Shuttleworth. *V oli- 
tiæ ÏUalacolofjicæ . 1 Ueft, Bern, 1850, p. 48. 

Limicolaria sennaariensis. —• Parreys in Siiuttlewortu. 
Id. — C. Pollonera. Molluschi dello Scioa et délia valle delP 
Hawasli. Bail, délia Sorietà Malarol. italiaua , vol. XIII, fasc. 
II, 1888, p. 25. 

Limicolaria Beccari. — Morelet. N oyage de MM. Becgari. 
Antinori et Issel... Annali del Museo eiciro ... di Genocu. 
Vol. 111, 1872, p. 198, pl. IX, fig. G (identifié par Jickeli : 
Fauna der Land- and Sassiras.ser-Mollas/ren . .. p. 158). 

Limicolaria flammea Mail. var. sennaariensis Parr. — 
Jickeli. Fauna der Land- und Süswasser-Mollusken-Xord-Üst- 
Afrika s. A ova Acta der Ksi. Leop.-Carol. Dealschen Akadenùe 
der Natur for sc lien' . Dresden, vol. XXXVII, n° 1, 187 4, p. 100, 
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pl. VI, tig. o-6. — Id. Land- und Siisswasser-Conchylien 
Nordost-Afrika’s gcsammelt durch J. Pihoth. Jahrbuch der 
Deutschen Malahozoologischen gesellschaft , 1881, fasc. IV, 

p. 337. — Neuville et Anthony. Seconde liste de Mollusques 
d’Abyssinie (Collection Maurice de Rothschild). Bull. Mus. 
Hist . nat., Paris, 1905, n° 3, p. 197. 


Provenance : Kounni; ait. : 2385 mètres. 

Distribution géographique : Sennaar (Kotschy in Shuttle- 
wortii). — Haute-Egypte (Cailliaud-Verreaux in Shuttle- 
wortii . —Pays des Nouers (Marno in Jickeli). — Pays des 
Niams-Niams (Schvveinfurtu in Jickeli). — Pays des Bogos, 
près de Kereii (Issel in Morelet). — Sénégal (Petit in Jickeli). 

— Guinée (G. Tams in Jickeli). — 
Ilarasa, entre lAtbara et Bassalam 
(Piroth in Jickeli). — Gumbi, pro¬ 
vince de Harrar (C. Pollonera). 


Le spécimen dont nous dispo¬ 
sons provient de la même localité 
que le précédent [Liniicolcnia flam - 
mea Midi, typique). Il s’en distingue 
par un galbe plus svelte et par la 
forme de la columelle, plus spatulée 
sur le spécimen que nous détermi¬ 
nons comme sennaariensis ; la forme 
du péristome est aussi quelque peu 
différente. Ces divers caractères 
s’apprécieront sur les ligures ci- 
jointes (tig. Il et 13/. 

Notre exemplaire s'écarte sensi¬ 
blement. quant au péristome, des 



Fig. 13. — Limicolaria flammea 
Midi. var. sennaariensis Par. 
Grandeur naturelle. 


diverses figures qui ont été don¬ 
nées pour cette variété. Il est à rapprocher de la figure 6 
de Morelet (Limicolaria Beccari Moi*.. loc . cit.), mais la colu¬ 
melle est assez différente dans les deux cas; elle n’est pas 
spatulée sur l’exemplaire de Morelet. Nous pouvons égale¬ 
ment rapprocher notre exemplaire de la figure 3, pl. VII, de 
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S huttleworti i [loe . cil .), dont la columelle est encore |)lus 
stapulée et que l’auteur considère comme représentant une 
variété de la Limicolaria flammea Midi. 

Nous pensons ne devoir attacher qu'une importance très 
secondaire à ces quelques caractères particuliers de notre 
échantillon ; à noire avis, ils ne font que prouver une fois de 
plus la variabilité individuelle des Liinicolaires. 

Ainsi qu'on peut le voir d’après la distribution géographique 
précitée, cette variété sennaariensisnél& rencontrée dans presque 
toute l’Afrique centrale, au Nord de l’Équateur. La localité où 
nous l'avons trouvée, de même que celle de Pollonera, lui 
assigne une extension encore plus orientale que ne l’indiquaient 
les documents précédents. Nous sommes donc ici, plus mani¬ 
festement que pour l’espèce flammea elle-même, en présence 
d’une forme qui traverse de l’Est à l’Ouest le continent 
africain. Aussi bien quant à la distribution géographique que 
quant aux caractères propres, les limites semblent ainsi s'effa¬ 


cer de plus en plus entre ces Liinicolaires. 

Dimensions de l’exemplaire figuré : 

Longueur (hauteur)... 0 m ,077 

Largeur (diamètre maximum). 0 m ,034 

indice. 44,1 

Longueur (hauteur) du péristome. 0 m ,ü32 

Largeur du péristome columelle comprise)... 0 m ,020 


L'indice de cette Limicolaire est supérieur à ceux de toutes 
les L . flammea var. aennaariemis mentionnées par Jickeli Vo) . 
ci-dessus), lesquels varient entre 33,3 et 13,1. Cette différence 
est très faible et rentre dans le cadre des variations individuelles 
dont les tableaux ci-contre manifestent des exemples variés. 

Limicolaria flammea Midi. var. globosa Germ. 

Limicolaria flammea Midi. var. globosa. — Germain, in 
Collections du Muséum. — Neuville et Anthony. Seconde 
liste de Mollusques d’Abyssinie (Collection Maurice ne Roth¬ 
schild). Bail, Mas. Hist. nat., Paris, 1905, n° 3, p. 197. 

Coquille de taille plus faible ; forme générale très nota¬ 
blement plus globuleuse ; spire composée de huit tours un peu 
plus convexes séparés par des sutures plus profondes ; dernier 
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tour plus ventru; même test. Longueur: 57 millimètres; 
diamètre maximum : 31 millimètres (pour un même diamètre 
maximum le l\pe aurait de 75 à 80 millimètres de longueur); 
diamètre minimum : 27 millimètres et demi. (Diagnose com¬ 
muniquée par M. Germain.) 

Provenante : forêt de Kounni; ait. 2385 mètres. 

Distribution géographique : Ambati (pays de Soddo, 
Abyssinie méridionale) ; ait. : 2800 mètres. 

Cette variété de Limicolaire, que nous avons déterminée 
d’après un échantillon du Muséum nommé par Germain, n’a 

pas encore été décrite par lui. Nous 
l’avons mentionnée dans Tune de nos 
notes préliminaires et en transcrivons 
ici la diagnose que M. Germain a bien 
voulu nous communiquer. 

Notre ligure de l’exemplaire de 
Kounni (lig. I i) est la première qui soit 
donnée de cette variété. En la compa¬ 
rant a la ligure 2 de la PL VI de Jickeli 
(Fauna der Land - and Süssu'asser ... ) on 
se rend immédiatement compte que la 
L. flanunea var. globosa se rapproche 
beaucoup, par l'ensemble de ses carac¬ 
tères, de la L . Rüppellinna Pfr. qui est 
cependant sensiblement plus large par rapport à sa longueur. 
Peut-être sommes-nous ici en présence d’un terme de passage 
entre les formes les moins sveltes de la L. flammea Midi, et 
la L. Rüppelliana Pfr. 

Le lableau suivant indique les rapports de dimensions entre 


les exemplaires de la L. flammea var. globosa Germ. et la 
L. Hüpnelliana Pfr. 

1 Longueur Largeur 



Longueur 

(hauteur). 

Largeur 

(diamètre). 

Indice. 

de 

l'ouverture. 

de 

l'ouverture. 

Exemplaire (L’Ambali 
(Germais). 

0 m ,057 

0 m ,031 

54,3 

» 

» 

Exemplaire de Kounni 
(le notre). 

0 m ,053 

0 m ,027 

50,9 

0 m ,025 

0 m ,018 
(coluiu. comp.) 

L. Riippelliuna Pfr. 
in Jickeli E 

0 m ,053 

0 m ,034 

64,1 

0 m ,029 

0 æ ,0145 



Fig. 14.— Limicolaria flam- 
mea Müll. var. globosa. 
Genn.x 1.5. 
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Notre exemplaire de Kounni se rapproche extrêmement par 
son Indice, d’un exemplaire mentionné par Jickeli f loc. rit.) de 
la Limicolaria fhnnmea MülL ^ar. striât tria Midi., laquelle est, 
on le sait, une forme occidentale de celte espèce ( \ oa . tableau 
in L. flammea.). 

Limicolaria Heuglini Martens. 

Achatina (Limicolaria) Heuglini. — Martens. I eber oblige 
afrikanisclie Binneneonchylien. I. Zusatze zur Uebersicht der 
Mollusken des Nilgebietes. Mnlal'ozoologtsche Blatler, vol. XXX. 
Cassel, 1800, p. 94, PL IV, fig. 1-i. 

Bulimus Heuglini. — Morelet. Voyage du D r Fr. Welwitsch 
dans les royaumes d Angola et de Benguella . Mollusques ter¬ 
restres et flmiatiles. Paris, 1808, p. 10. 

Limicolaria Heuglini. — Jickeli. Fauna (1er Land- und 
Süsswasser-Mollusken Nord-Osl-Afrika’s. A oc. Art a der 
AV. Leop.-CaroL Deutschen A/an/emie der Naturforsrher . 
Rresden, 1874, vol. XXXVII, p. 101. pl. Yl, iig. 10. — 
C. Pollonera. Molluschi dello Soeia e délia vallo dell. 
Jlawash. Bo/lettino délia Società malarologica italiana , vol. 
XIII, fase. Il, 1888, p. 23. — Neuville et Anthony. 
Troisième liste de Mollusques d’Abyssinie ( Collection Maurice 
de Rothschild). Bulletin du Muséum d Hist. nat L Paris, 1900, 
n° o, p. 319. —Jd. Quatrième liste de Mollusques d’Abyssinie 
(Collection Maurice de Rothschild). Bull. Mus. Hist. nat., 
Paris, 1900, n° 6, p. 412. 

Provenance : région de Dire Daoua ; ait. : 1200 mètres. 

Distribution géographique : Abyssinie méridionale (Heuglin 
in littérature). — Région d’Ankober (G. Pollonera). 

Nos exemplaires de L. Heuglini Mari, ont été recueillis en 
grand nombre dans la brousse de I)iré-Daoua. Certains sont très 
éloignés du type de Martens, d ailleurs variable si Ton en juge 
d'après ses figures, mais, dans leur polymorphisme d’ensemble, 
ils manifestent une telle xariabilité individuelle que nous 
croyons préférable de ne pas les scinder. Ils permettent de 
constituer, avec nos exemplaires de Limicolaria Chef net u:i Bgt. 
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var. [htmm)fera Xeuv. et Antli., de la meme provenance 
(Voy. ci-dessous), des séries mettant en évidence le polvmor- 



Fig. 1o. — Série des formes de la Limicolaria Jleuglini Mart. (grandeur naturelle) 
disposées suivant leur longueur croissante. Les premières de la série sont des 
formes jeunes. 


phisme de ces Limicolaires et le caractère extrêmement aléa¬ 
toire des coupures spécifiques dont elles furent l’objet. 
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Dimension du plus grand de nos exemplaires : 


Longueur (hauteur. O™,030 

Largeur (diamètre maximum . 0 m ,0175 

Indice. 44,0 

Longueur (hauteur du péris tome. 0 m ,01;> 

Largeur du péristome ^columelle comprise].. 0 m ,0iü 


Nous reviendrons, en traitant de l’espèce suivante et des 
séries qui peuvent èfre constituées entre les deux, sur les 
affinités si étroites qui les relient. 

Limicolaria Chefneuxi Bgt. var. flammifera N. et A. 

noc. car. 

(PL 111, fig*. 11.) 

Limicolaria Chefneuxi Bgt. var. flammifera. — Neuville 
et Anthony. Seconde liste de Mollusques d’Abyssinie (Collec¬ 
tion Maurice de Rothschild). Bulletin du Muséum d'Histoire 
naturelle , Paris, 1905, n° 3, p. 190. —Id. Troisième liste... 
Id., 1900, n° 3, p. 320. 

Pi orenunce : lvonnni ; ait. : 2385 mètres. — Région de Diré 
Daoua; ait. : 1200 mètres. 

Nous avons établi tout d’abord cette nouvelle variété 
pour quatre Liinicolaires provenant de la vallée de lvonnni. 
Elle se distingue du type de l’espèce surtout par la présence de 
tlammules très nettes, persistant sur des individus âgés. 
D’autre part, signalons que la L. Chefneuxi Bgt typique (1) est 
beaucoup moins obtuse; ainsi que le lecteur pourra s’en con¬ 
vaincre par la suite, l’ensemble de nos observations ne nous 
permet pas d’attacher grande importance a ce dernier caractère. 

L ’Heufjlini est plus allongée. Sauf la taille, cette nouvelle 
variété ressemble beaucoup aussi à la L. Rüppelllana Pfr. (2) 
(pii se retrouve en Afrique depuis l’Abyssinie jusqu’au Séné¬ 
gal, mais atteint 0 m ,053 de hauteur sur 0 m ,034 de diamètre 

(1 Bourgiignat, Mollusques terrestres et fluviatiles recueillis par M. Paul 
Soleillet dans son voyage au Chou, Paris, f 885. 

i2) Bulimus liiippellianus. Pfeiffer, Symbolae. ad historiam heliceonun. Sec- 
tio altéra. Casse!, 18 12. p. 50. 
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<‘t possède par conséquent des dimensions plus fortes d’un 
tiers. Les dimensions de cette Limicolaire de ko mini sont les 
suivantes : 



Exemplaire figuré 

Autre 


(PI. 111. fig. 11). 

exemplaire. 

Longueur (hauteur). 

0 m ,031 

0 m ,03i"> 

Largeur (diamètre maximum. 

0 m ,015 

0 m ,01G 

Longueur hauteur) du périslome.. 
Largeur du péristome (y compris la 

U m ,0l4 

0 m ,015 

colu mette). 

0 m ,008 

() m ,0i0 


(Voy. les indices page suivante.) 

Un nouveau voyage nous a ensuite permis de retrouver cette 
même variété dans larégion de Diré Daoua, peu distante de 
celle où nous l'avions vue pour la première fois, mais dont 
l’altitude et le régime sont sensiblement différents. La région 
de lvounni est montagneuse; dans une certaine mesure tout 
au moins, elle est alpestre. A proximité de la vallée où ont été 
trouvées ces Limieolaires, sur une éminence oit était établi le 
campement, le Lieutenant \. Chollet a relevé un minimum 
de 3° C. (avril 1904). Tout différent est le régime de Diré 
Daoua qui est essentiellement celui de la brousse épineuse du 
Sound. Les échantillons, fort nombreux, (pie nous y avons 
recueillis, se trouvaient pêle-mêle avec des formes que l’on 
peut rapporter à la L. ÏJpufjVim Mari.; nous avons trouvé ces 
deux espèces, uniformément mélangées, sous des touffes de 
Sausevières et d’AIoès. Les coquilles mortes y sont beaucoup 
plus altérées que celles des échantillons de Kounni, et les tlam- 
mulesy sont moins bien conservées, différence qui peut s’ex¬ 
pliquer facilement par une plus grande intensité, à Diré Daoua, 
des causes atmosphériques d’altération. 

11 est intéressant de retrouver celte même variété dans deux 
localités voisines il (est vrai, mais de régime aussi différent. II 
ne s’agit pas ici de cas erratiques; au lieu de quatre exem¬ 
plaires, il eût été facile d’en récolter, à Kounni, un bien plus 
grand nombre, et quant à Diré Daoua, d’où nous avons rapporté 
de très nombreux échantillons, c’est par centaines et peut-être 
par milliers que ceux-ci ont été vus par l'un des auteurs. 

Ce fait montre d'une manière remarquablement évidente 
quel danger il y a, en présence d’un très petit nombre d’échan¬ 
tillons, à se baser sur des caractères peut-être individuels pour 
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établir des espèces ou variétés dont la formation pourrait être 
mise sur le compte des différences de régime. 

Les Limicolaires de ce groupe sont extrêmement variables. 
Pour mettre cette variabilité en évidence, nous donnons dans 
le tableau ci-joint les mensurations d'un certain nombre de 
Lmùcolaria , dont les unes, la première par exemple, peuvent 
être rapportées à la L. lloitglhn Mari, et d'autres, comme la 
sixième, à la L. Chefneuxi Bgt. 


Longueur 

Largeur 


(hauteur). 

(diani. max.) 

Indice 

ni. 

m. 


0.039 

0,0175 

47,8 

0,033 * 

0,017 

48,5 

0,033 

0,015 

45,4 

0,032 

0,01(35 

51,5 

0,0315 

0,010 

57,0 

0,031 

0,015 

48,3 

0,030 

0,015 

50,0 

0,0295 

0,014 

47,4 

0,028 

0,014 

50,0 

0,027 

0,013 

48,1 


Tant de l'examen des ligures que de celui des chiffres, il est 
facile de conclure : nous sommes ici en présence d’une espèce 
sujette à des variations étendues, non seulement au cours de 
son développement, mais d’individu à individu, et ce sont ces 
variations qui oïd permis, alors que les intermédiaires n’étaient 
pas connus, d’établir des espèces qui en réalité équivalent à 
peine à des variétés et représentent plutôt de simples formes 
de coquille. 

C’est ainsi que la Lwïtrohtrw Choantt Bgt (J ), déjà distinguée 
par Martens (2) comme variété p de XAfluri'ma {lÀnücolnna} 
Heuf/liui Mart., se rétro me dans notre série. Cette forme, 
plus ventrue que le type, en diffère par des détails qui 
pourraient paraître assez importants en l’absence de termes 
de passage; mais notre série de Limicolaires nous permet de 
trouver ceux-ci et de réunir la Limkolco'ia Choana à la 
L'wncolana Chefneu.n établies par Bourguignat dans le même 

1 RuüRf.nr.NAT, Mollusques terrestres et fluviatiles recueillis par M. Paul 
Soleillet dans son voyage au Clioa. Paris, 1885, p. 17. 

2 Martens, Ueber einige atrikanische Binnenconcliylien (. Malakozooloyische 
Blatter , 1 SGG, p. 97, pl. IV, tig. 3-4). 
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mémoire (I). [/un de nos exemplaires possède exactement les 
dimensions assignées par Martens à un exemplaire de sa 
L. [feiujinû var. p, c’est-à-dire 
Long. : 35 millimètres; larg. : 10. 

La figure de Martens manifeste, il est vrai, un galbe un peu 
différent ; d’une manière générale, le sommet de nos exem- 



Fig. IG. — Type de la Lhnicolaria pyramiclalis Iîgt.xl,5. (Collections du Muséum 

d'Histoire naturelle.) 

plaires tend à être plus obtus, et leurs tours sont plus arron¬ 
dis, mais nous retrouvons sur certains le type de Martens. 
BorRCtTiGNAT dit avoir vu des exemplaires de sa Choana dont 
la taille est supérieure à celle des échantillons de Martens; 
nous en retrouvons également de supérieurs puisque les plus 
grands des nôtres atteignent i centimètres. 

La Lhnicolariapi/raiii'ulnlis Bgt(2)(fig. IG)est d’une taille su¬ 
périeure à celle de nos exemplaires ; d’après la figure 

(1) I>OURGUlGNAT, Ut SliprCl . 

(2 Rourguignat, ut supra. 
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de Bourguignat. son galbe serait différent, mais l'examen du 
type, qui existe au .Muséum et que nous représentons ci-contre 
(fîg. 16), montre que la figure de Bourguignat est loin (t’être 
exacte. Le galbe de la L. Chefneu.ri et celui de la A. pijmmhhdis 
paraissent identiques. 

La même remarque s'applique à la Lunkolnria f/Unulinopsis 
du même auteur (h<\ cil. ), très voisine des nôtres, si elle 
ne leur est pas analogue. Tout au plus pourrait-on la trouver 
un peu plus pointue d'après la figure donnée par Bourguignat, 
mais le type de cette espèce, déposé au Muséum, ne manifeste 
pas ce caractère; nous représentons ce 
type, malgré l'état de délabrement 
dans lequel il se trouve (lig. 17), pour 
montrer une fois de plus à quel point 
certaines coupures spécifiques sont 
sujettes à caution. 

Pour rendre plus nets les rapports 
extrêmement étroits qui existent entre 
la7^. H en f/Uni et la L. Chefneu.r'u nous 
avons constitué, avec nos exemplaires 
les mieux conservés, une série que 
nous représentons ci-contre f fîg. 15 . 

Dans cette série certaines formes pour¬ 
raient être considérées comme des 
Henglini typiques; d'autres, par contre, 
pourraient être rapportées à l'espèce 
Cltefneuxi . Nous avons cru bien faire 

en plaçant à la base de cette série les coquilles jeunes, indé¬ 
terminables, récoltées en même temps (pie les adultes. Entre 
les unes et les autres il existe tous les termes de passage. 

Ayant calculé comme il est indiqué ci-dessus l'indice de 
H1 spécimens recueillis pour la plupart à Diré Daoua, nous 
avons établi une sériation de ces spécimens suivant la longueur 
décroissante, et cette mise en série nous a montré que, d'une 
façon générale, à mesure de l’augmentation de la hauteur, 
l’indice diminue; c’est-à-dire que la coquille, en croissant, 
s’écarte de la forme globuleuse et prend un galbe de plus en plus 
effilé, ainsi que le montre déjà, pour la L. fkunmea Midi, et ses 



Fig. 17. — Limicolaria rjlan- 
clinopsis Bgt. x 2. (Type de 
l'espèce, originaire d’Ali- 
emba. (Colleclions du Mu¬ 
séum d llistoire naturelle.) 
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variétés, le tableau d<* la page 20. A la base île la 4 e série se 
trouvent naturellement des exemplaires plus jeunes ■spécifique¬ 
ment indéterminables), lesquels, comme on le sait, se rap¬ 
prochent toujours très sensiblement, chez les Gastéropodes à 
coquille turbinée, de la forme globuleuse. Il semble donc que 
ces différences de forme, sur lesquelles sont en grande partie 
basées les différentes espèces du groupe qui nous occupe, 
doivent entre autres causes tenir à des variations de faille indi¬ 
viduelles et peut-être même à de simples différences d’àge. 


Sériation des 141 spécimens suivant la longueur décroissante. 





Longueurs. 



Indices. 



Nombre. 

Maxim. 

Minim. 

Moy. 

Maxim, 

Minim. 

Moy. 

1 re série 

37 

39,0 

31,0 

33,2 

51,5 

42,6 

47,0 

Oft _ 

38 

30,5 

28,0 

29,1 

52,6 

40,4 

50,3 

3 e — 

34 

27,5 

23,0 

25,9 

50,0 

48,1 

53,3 

4° — _ 

32 

22,5 

0,5 

14,5 

85,0 

57,1 

68,7 

Total.... 

.. 141 








En définitive, les Limiro/aria Heuglini Mari, et Chefneuxï Bgt 
paraissent identiques et l'on pourrait très vraisemblablement 
leur réunir la Lhnicolanu Ghoanu Bgt et peut-être même les 
L. pyramidalis Bgt et glandinopsis Bgt. Nous ne nous servons 
ici des deux dénominations de Heuglini et de Chefneuxï 
qu'avec les réserves se déduisant des considérations ci-dessus 
quant à leur valeur spécifique. 

Il semble, en somme, qu'il y ait deux formes principales de 
Limicolaires abyssines : Tune de grande faille représentée par 
la Limicolann flammen Midi, et ses variétés, et aussi par la 
L. RfippeUiana Pfr. ; l’autre, plus petite, représentée par les 
Limicoluviu Heuglini Mart., Chefneuxï Bgt, etc. 

Stenogyra Rothschildi X. et A. nov. sp. 

(PI. III, fig*. 10.) 

Stenogyra Rothschildiana. — Neuville et Anthony. Pre¬ 
mière liste de Mollusques d’Abyssinie (Collection Maurice 
de Rothschild). Bulletin du Mm. d'Uist. nat ., Paris, 1905, n°2, 
p. 115. 

Testa elongata, subulata, allai, epid. flavescente et strigala 
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indu ta ; anfract. 10, convcxi, lente cl regulariter crescenles, 
lineis incrementi obliquis striati, sublente slriis s])iralibus 
confcrlis microscopieis sculpti ; sutura obliqua, sub profunda ; 
apex obtuse rotundatus ; aperlura albida, subovala, supra et 
infra aeuminata, longit. loti us 1/3 aequaiis ; columella bene 
arcuala, callo albo hulula, antice oblique truneata. 

Long., t9“ m ,o ; diam., 13 mill. (indire, 30,3 1 ; aperlura, 

10 long, et 7 1/2 lat. 

P) 'ovenance : foret de Kounni (Tehertcher) ; ail. : ± 2383 m. 

Cette espèce, que nous dédions à M. Maurice do Rothschild, 
est à rapprocher notamment delà Stenogi/ra mambniensis E.-A. 
Sm., recueillie près do Mamboia par le Rév. J. L. Last I). 
Rappelons (pie la Sténo;/y ru nuunbolenm est elle-même compa¬ 
rée par Smith à la Si. rnntfmna Pfr. du Mexique, figurée dans 

1 1 Iconographie de Reeve (genre Acluduni, fîg. 03). Elle possé¬ 
derai!, d’après Smith, des tours plus longs et serait 
plutôt plus grande que cette dernière espèce. La nôtre 
est encore un peu plus grande et moins grêle que la 
St. mamboiensis. Elle diffère entre outre de cette dernière par 
son ouverture plus allongée et la décroissance plus régulière 
de ses derniers lours, qui ne présentent pas le commencement 
d'étranglement figuré par Smith (Joe. rit ., pi. V, fig. 10) ; comme 
celle-ci, (die est pourvue d’un épiderme flavescenl, en partie 
disparu sur noire exemplaire, mais que Ton peut encore appré¬ 
cier très suffisamment. 

Rappelons, à litre comparatif, que les dimensions de la 
St. mmnhoiemis sont les suivantes : 


Longueur . 0 m ,04G 

Largeur . 0 ai ,0133 

Indice .. 29,3 

Longueur de l'ouverture . 0 m ,01ir> 

Largeur — . O m ,O0G3 


On voil donc, en somme, que notre nouvelle espèce est l’une 

1 Dans notre Note préliminaire (Bull. Mus. Hi*t. nat., Paris, 1903, n°2, p. 115 ), 
nous avons attribué à Emin Pacha, d'après le titre du travail de E.-A. Smith, la 
découverte de cette espèce, qu'il convient de restituer au Rév. J. L. Last. 
Voy. E. A. Smith, List of Land- and Freshwater-shells collected b y Emin 
Pacha in Central Africa, with descriptions of new species Aimais and Maya- 
zinc of JSalural History , G e série, t. VI, 1890, p. 14G). 
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des plus grandes et (les plus belles, à la Ibis comme taille et 
comme aspect général, des Slénogyres africaines. 

Indépendamment delà Slenogyra Iiothschildi, nous possédons 
des spécimens jeunes et indéterminables du même genre, 
recueillis à Hiéka fait. : 2020 m.) et à Kounni (ait. : zt 2385 m. ) 
(près de la caverne). 

Subulina (Acicula) Münzingeri Jick. 

Stenogyra Münzingeri. — Jickeli. Diagnosen neuer Mol- 
lusken meiner Reiseausbeutc. Malnkozoologisehe Blutter , 1873, 
]). 103. 

Acicula Münzingeri. — Jickeli. Fauna der Land- und 
Süssvvasser-Mollusken Nord-Ost-Afrika's. Xoca Acta der Ksi. 
Leop.-Cnrol. Deutschen Ahvd. der Xutur joncher. Dresden, 1874, 
vol. XXXV11, p. 133 ; pl. II, bg. 3 ; pi. Y, iig. 21. 

Subulina Münzingeri. — BornoriGNAT. Histoire malacolo- 
gique de Y Abyssinie. Annales des sciences naturelles , Zool. t. XV, 
1883; p. 82 et 122; pl. IX. Iig. 03-07. 

Subulina (Acicula) Münzingeri. — Neuville et Anthony. 
Troisième liste de Mollusques d'Abyssinie (Collection Maurice 
de Rothschild). Bulletin du Muséum d'Histoire naturelle. Paris, 
1900, n° 5, p. 320. 

Provenance : région de I)iré Uaoua ; ait. : 1200 m. 

Distribution géographique : Chaîne de lTIabab, aux environs 
de Nakfa (Enthrée) (Jickeli). — Mont Abouna Yousef; 
ait. : 4000 m. (Abyssinie septentrionale) iRaffray in Bour- 
gitgnat). 

Nous n avons rien de particulier à signaler au sujet de cette 
Subuline. Elle n'était connue jusqu'ici, croyons-nous, (pie dans 
les montagnes de l’Abyssinie septentrionale. La localité d'oii 
nous la tenons est à la fois plus méridionale et plus désertique ; 
son régime diffère sensiblement de celui des montagnes de la 
« Suisse africaine », ainsi que Sciiweinfcrtu a pittoresquement 
et justement nommé l’Abyssinie montagneuse. Nous ne rele¬ 
vons cependant aucune différence importante entre nos échan¬ 
tillons et ceux de Jickeli et de Bourguignat. 
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Signalons cependanL que nos plus grands exemplaires 
arrivent à avoir neuf tours, alors que la diagnose de Jickeu n’en 

{ 

L . 


Fi". 18. — Subulina Münzingeri Jiek.x4. 

compte que huit : les ligures de Boerguignat en accusent, par 
contre, jusqu’à dix. 

Nous donnons ci-dessous. les dimensions du plus grand de 
nos spécimens, comparées à celles qu'indique Jickeli. 

Longueur Largeur 

(hauteur). (diam. max.,. Indice. 

Echantillon de DiréUaoua. 0 m ,0155 O m ,OÜ35 22,5 

— de Jickkli . Ü m ,U095 0 m ,00175 18,4 

En mesurant (exemplaire représenté à sa grandeur naturelle 
par Bocrguignat i/oc. rit. , nous lui trouvons 0 m ,011 de lon- 
gueur; le nôtre reste donc sensiblement supérieur comme 
taille aux précédents. 

Subulina Mabilliana Bgt. 

Subulina Mabilliana. — Bocrgcignat. Histoire malaco- 
logique de l'Abyssinie. Annales des Srienres naturelles , ZooL, 
t. XV. 1883. p. 83 ; pl. IX, lig. 08-00. — Neuville et Anthony. 
Troisième liste de Mollusques d'Abyssinie {Collection Maurice 
de Rothschild). Bulletin du Muséum d'Histoire naturelle , Paris, 
1900, ii° 5, p. 320. 

Provenance : vallée de Kounni ; ait. ; ±: 2383 m. — Tcliafia- 
naui ; ait. : 1050 ni. — Moullou ; ait. : 1296 m. 

ANN. SC. NAT. ZOOL., série. 
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Distribution yéofjraplûque : Mont Abonna Yousef (Abyssinie 
septentrionale) (Raffuay in 15orur.uir.NAT) ; ail. : 4000 mètres. 


Les différences entre cette espèce el la Sulntimn (Anniht) 
Miïnzlnyeri Jick. sont assez faibles el nous sommes loin d’être 
persuadés de sa valabilité. Nous retrouvons 
cepemlanl, sur nos exemplaires, les particula¬ 
rités signalées par Rourguioxat comme caracté¬ 
ristiques de son espèce; forme moins grêle, 
moins acuminée, suture moins descendante, 
ouverture moins allongée et plus large, colu- 
melle mieux arquée et plus franchement tron¬ 
quée à la base. Cependant, bien que nos spéci¬ 
mens correspondent exactement à la description 
de Bourc.uignat, ils ne se rapportent pas aussi 
exactement à la ligure agrandie qu'en donne 
cet auteur (/or. r//., pl. IX, tig. 00); leur taille, 
a peu près identique à relie qu’il indique 
( 0“,008 à 0 m ,009 sur 0 m , 002 ), serait cependant 
plutôt légèrement supérieure. 

Quoi (pi il en soit de sa valeur spécifique, cette forme se 
retrouve à la fois dans TAbyssinie septentrionale et dans l'Abys¬ 
sinie méridionale el n’est jusqu’ici connue (pie de ces régions ; 
il semble en être (bailleurs exactement de même pour la S. J liïn- 
z'nujen JicK. dont elle se rapproche si étroitement. 



Fig. 19. — Subu- 
lina Mabilliana 
Bgt. X G . 


Y. — FAMILLE DLS PUPIDÆ. 

Giausilia Rothschildi X. et A. noc. sp. 

(Pl. III, fig. 13.) 

Giausilia Rothschildi. — Xeüvlle et Anthony Quatrième 
liste de Mollusques d’Abyssinie ^Collection Maurice de Roth¬ 
schild). liull. Mus. J fis/, uni ., Paris, 1000, n° 0, p. \\±. 

Testa rimata, fusiformis, subtenuis, cornea, conferlissime 
oblique costulalo-striata ; striis undulatis interdum junctis, spira 
gracili, aj>ice obtuso, sutura submarginata ; anfractus 10, con- 
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vexiusculi ; ultimus basi forliter obtuse bicristatus ; aperlura 
oblonga, irregulariter obliqua, piriformis; lamellæ parielaliset 
eolumellaris valida 1 convergentes, iuferior non sinuata, recta; 
lamella subcolmnellaris marginem non atlingens ; perisloma 
continuum superne apressum. 

Longit., 12 mu \5; diam. maj., 2 mm ,o Indice, 20); apert. 
longit., 2 ,Jim ,27; apert. lat., l mn \7o. 

Provenance : Kounni (près de la caserne) ; ait. : ± 2383 ni. 

Ne possédant qu’un seul exemplaire de cette nouvelle espèce 
nous n’avons pas voulu en détruire la coquille pour nous rendre 
compte delà disposition exacte des lamelles. Cette espèce est à rap- 
proeherde hxCUuisdia d t/stherata Jick. I ) ; ellevients’ajoutera la 
liste très courte, mais fort intéressante, des Clausilies africaines. 

Les dimensions des deux exemplaires de Clmisïliu dt/stherata 
Jick, mentionnées par Jickeli sont les suivantes : 


Longueur 

(hauteur). 

10 mm. 
7 mm. 


Largeur 

(diamètre). 


Indice. 




Au point de vue des dimensions, aussi bien absolues que rela¬ 
tives, la Chnisilm Rothschild} Neuv. et Anlli. est donc extrême¬ 
ment voisine de la Chnisilin di/stherata Jickeli, mais le calcul des 
Indices, qui fournit des résultats sensiblement identiques pour 
les deux spécimens de Jickeli, tend à écarter de ceux-ci la 
(\ Rothschildi, dont l'Indice est inférieur d’un cinquième. 

Indépendamment de cette espèce, nous possédons un exem¬ 
plaire de Clausilie recueilli à Laga-Harba, ait. : 1137 m. (Neuville 
et Anthony : Quatrième liste de Mollusques d’Abyssinie Collec¬ 
tion Maurice de Rothschild). Pull. Mas. f/ist. mit., Paris, 190(5, 
n° G, p. il 3). 

Signalons enfin, une Cnrcella indéterminable pro\onant de 
la rive de la Bourka (Tcliercher; ; ait. : 1051 m. Neuville 
et Anthony, loco citato). 


(1) Jickeli, Reisebericht Eortsetzung) Malakozoologische Blàttcr , 1863, p. 130, 
«...eîne Clausilia in 7 Ëxemplaren »). — li>., Fauna der Land- und Siisswasser- 
Mollusken ..., p. 129, pl. V, fig. 18 . 
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VI. — FAMILLE DES RELIURE. 

Hélix pilifera Martens. 

(W. IV, «S’. 1.) 

Hélix pilifera. — Martens. IJeber einige abyssinische 
Sclmecken. Mulukozoolofjisrhe JJ/üller, 1800, p. 200. 

Hélix (Fruticicola) pilifera. — Martens. Mululozoo/of/isr/ie 
Muller (Littérature), 1870, p. 83. 

Hélix pilifera. — Morelet. Voyage de MM. Antinori, 
Beccarj et Issel dans la mer Bouge et le pays des Bogos. 
Mollusques. îll. Xolice sur les coquilles terrestres et d’eau 
douce recueillies sur les côtes de l'Abyssinie. Anua/i fiel Museo 
ncieo di Si or) u Xulurule cl\ Genoru, 3, 1872, p. 104, pl. IX. 
lig. 11. — J i ck Eli . Fauna (1er Land-und Süssvvasser-Mollusken 
Nord-Osl-AlVika's. Nova Aria (1er AV. Leop.-Carol . Deulsrhen 
Al'ud. der Xulurforselter, Dresden, 187 i, vol. XXXVII, p. fil ; 
pl. 1\, lig. 22-23. — Xeuyjlle et Anthony. Troisième liste de 
Mollusques ri'Abvssinie (Collection Maurice de Rothschild i. 
Bail. Mus. f/isl . nul.. Caris, 1000, n° 3, p. 320. — Bour- 
cu;ignat. Ilisl. Malacol. de l'Abyssinie. Ann. Sor.Nuf . . Zool., 
1. XV, 1883, ]>. 20. 

Provenance : Karssa ; ail. : J 8 V) m. — Bourka ; ail. : 1034 m. 
— Kounni; ail. : zt 2383 m. — Laga Ilarba; ail. : 1137 m. 

Distribution f/éoijru/ilihiue : Abyssinie (Ruppell in Boirgüi- 
gnat). — Pays des Mensas, entre Maldi et Gaba (Abyssinie 
seplentrionale) (Issel in Morelet). — Rora I xm( Andu (Abys¬ 
sinie sept.) (.1 J CK ELI ) . 

Rapportée pour la première. lois d'Abyssinie par Ruppell, 
sans indication exact* 1 de localité, celte espèce a été retrouvé* 1 
par Issel dans le pays des Mensas (entre Maldi et Gaba), et par 
Jickeli dans le Rora boit Andu, c'est-à-dire au Xord de l’Abys¬ 
sinie. Xous F avons retrouvée dans différents points de l’Abys¬ 
sinie méridionale ; sa répartition, tout en restant jusqu’ici 
exclusivement abyssine, est ainsi notablement étendue. 
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Les dimensions indiquées par Jickeli, el celles du plus grand 
de nos exemplaires, sont les suivantes: 

JlCKELl. 



millim. 

millim. 

millim. 

Hauteur . 

9,0 

8,3 i 

5,0 

[) i a m èt re m a xi m u m . 

14,5 

1 LO 

7,0 

— minimum. 

12,0 

12,0 

0,0 

Hauteur de l'ouverture. 

7,0 

7,0 

3,r> 

Largeur. 

7,0 

7,0 

3,3 


Nos spécimens présentent donc une taille beaucoup plus 
petite que ceux de Jickeli. Us doivent représenter soit des 
formes jeunes, soit, peut-être, une \ariété mm or. 

Rappelons que Rourc.uic.nat [lor. rit.) a établi un certain 



Fig. -0. — Hélix pilifera Mail. X6. (Voy. aussi PL IV, fig. I, fragment 
de coquille x 20.) 


nombre d’espèces : Combesiana , Ferre lut na , Herbini el Guh- 
nieriana , dont il constitue, avec le tvpe, le groupe des pilifera. 
Toutes ces espèces sont très voisines et nous préférons nous en 
tenir, pour nos exemplaires, à la dénomination de pilifera. 
Ceux-ci diffèrent cependant un peu les uns des autres ; certains 
ont perdu leurs poils, mais leurs caractères sont tels qu’on peut 
les identifier avec 1*//. pilifera Martens. La plupart ont une 
carène très marquée sur le dernier tour, beaucoup plus marquée 
même que cela n’est indiqué par les auteurs. Ce caractère est 
incontestablement lié au jeune âge. 

Hélix hamacenica Raffray. 

Hélix hamacenica. — Rourguignat. Histoire malacologique 
de LAbyssinie. Ann. Se. nul ., Zool., t. XV, 1883. p. iü,lig. il-i3. 
— Neuville et àntuonv. Seconde liste de Mollusques d'Abys¬ 
sinie (Collection Maurice de Rothschild). Bull. Jlisi. 

nul ., Paris, 1903, n° 3, p. 197. 
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Provenance : rives de la Boiirka (Tcherclier) ; ait. : IGoi m. 
— liaitchi ; ail. : 1803 m. 

Distribution / féograp/t'a/ue : Hauts plateaux (le rilamacen 
(liAFFRAY in BoURGCIGNAT). 


De même que plusieurs des précédentes, cette espèce n'était 
jusqu'ici connue que dans l'AInssinie septentrionale ; nous la 
retrouvons, dans l'Abvssinie méridionale, en deux localités de 



Fig. 21. — Hélix hamacenica Uaf. (La figure du hautx2, celle du basx3.) 


régime assez différent : dans une a allée de Tcliercher (rives de 
la Bourkaj, région montagneuse, alpestre, et sur le plateau 
désertique de Baltclii. 

L'exemplaire de Baltclii est adulte et présenti» Ions les 
caractères de celui de Baffray figuré par Boukgitgnat. Ceux 
delà Bourka ne sont pas encore arrivés à leur complet état de 
(kAeloppcment ; ce n'est qu'avec une certaine réserve (pie nous 
les attribuons à cette espèce. Les dimensions de l'exemplaire 
de Baltclii sont les suivantes : 


I tailleur . ü m ,010 

Largeur maximum . O m ,Uli 

— m i n i m u m . 0 m ,011 5 

Hauteur d’ouverture . 0 m ,007 

Largeur — . O™,007 


Rappelons que Bourc.uic.nat [/or. rit.) assigne a ses exem¬ 
plaires : 


Hauteur. 0 m ,10 

Diamètre. 0 m ,lo 
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Bulimus Olivieri Pfr. 

Bulimus Olivieri. — L. Pfeiffer. Diagnosen 11 eue r lleli- 
eeen. Zeitschrift fur Mttlaboloyie , 1847, ]). 14. — Id. Mono- 
yraphiu Heliceortmi rirenf'ntm, II, 1848, p. 110. — Reeve. 
Concholoyia iranien ^ vol. V. 18 40. Bulimus, Sp.339. — Martens. 
lebersichl der Laml- und Stïsswasser-Mollusken des Nil- 
Gebietes. Mfdalozooloyische Blatter, 1805, p. 201. — Blanford. 
Geoloyy mal Zooloyy of Abyssinia. London, 1870, p. 470. — 
Bonua iGNAT. Histoire Malacologique de l'Abyssinie. Annales 
des Sciences naturelles, ZooL, I.XY, 1883, p. 53. — Neuville el 
Antiiony. Première liste de Mollusques d’Abyssinie (Collection 
Maurice de Rothschild). Bulletin du Muséum d'Histoire natu¬ 
relle , Paris, 1005, n° 2, p. 1 10. 

Buliminus (Petreus) Olivieri. — Jickeli. Fauna (1er Land- 
und Siisswasser-Mollusken Xord-Osl-Afrika's. Aura Acta der 
Ksi. Leojn-Carol . Deutsrhen A/auL der Katar forsr/tei\ Dresden, 
187 4, vol.XXXYll, p. 100. — C. Polloneka. Mollusclii terrestri 
e lluvialili dell’Eritrea raccolli dal Generale di Bocoard. Bal¬ 
let tino dei Musei di Zoohyia ed Ana tonna rompant ta dette 
B. Knirersita diTorino , 1808, vol. XIII, n° 313, p. G. 

Procenanee: foret de Kouiini ; ait. : =t 2385 ni. 

Distribution (jéoyraph 'ujue : Abyssinie (Pfeiffer, sans indica¬ 
tion de localité). — Rare dans le Tigre, commun plus au Sud, 
au-dessous de 0 000 pieds; très commun sur les bords du lac* 
Asliangi et dans les montagnes de Lasta ; plateau de Wadela 
(Blanfordi. —Monts Aladje el plateau de PAnderta (Raffray 
in BourgeignatL — Mont Cherseber, dans l’Agame, Adi Ugri 
dans le Saraé (Pollonera). 

Ce Bulime, de même (pie le B. Sirnonis Bgt par exemple, 
n'était connu jusqu'ici que de localités plus septentrionales que 
celles d'où nous les tenons tous deux. Le fait est intéressant 
en ce sens que celte espèce semble remplacer, dans l’Abyssinie 
centrale et méridionale, le Bulimus abyssinicus Rüpp. de 
F Abyssinie septentrionale. 
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Le B. O/irieri est assez variable. On lui distingue une variété 
major Mari., que nous avons trouvée à très peu de distance 
du type et sur laquelle nous donnons ci-après quelques détails. 

Nos trois exemplaires sont identiques à celui qui est ligure 
dans Reeve. Leurs dimensions sont les suivantes : 


Longueur . 

Largeur maxinia . 

— minima (au dernierlour). 

Indice . 

Mouleur de l’ouverture . 

Largeur — . 


ni. ni. ni. 

0,035 0,0285 0,025 

0,024 0,010 0,015 

0,016 0,014 0,013 

68,5 56,1 60 

0,017 0,012 0,011 

0,010 0,007 0,007 


Pour le second et le troisième de nos exemplaires, les mensu¬ 



rations concordent avec celles qui ont été données par Jickeli. 
Ouant au premier, beaucoup plus grand, il est intermédiaire 
mitre le type et la variété major; la valeur systématique de 
cette dernière variété s'en trouve peut-être diminuée, celle-ci 
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pouvant simplement représenter, de ce fait, une forme plus 
âgée. Rappelons que Blanford (/or. rit.) a rapporté du plateau 
de Wadela un exemplaire particuliérement allongé, pour lequel 
il ne cite pas la variété major . 

De nos trois exemplaires, le plus grand présente une spire 
plus aeuminée an sommet que les deux autres; son dernier tour 
est parfaitement convexe. Chez ceux-ci, au contraire, le sommet 
est un peu moins aigu, et le dernier four est assez aplati. Si 
nous comparons ces caractères à ceux du Jhditninm (('erastns ) 
Jir/e/ionus Xev. I , nous voyons (pie les particularités sur 
lesquelles est basée celte dernière espèce se retrouvent sur le 
H Olicieri. La spire plus aiguë signalée par Nevill se retrouve 
sur le plus grand de nos trois échantillons, tandis que l'aplatis¬ 
sement du dernier tour s'observe 4 sur les deux autres : ces 
caractères peinent donc se pénétrer. Ils paraissent purement 
individuels et il est vraisemblable que si nous avions entre 
les mains les exemplaires du Musée de Calcutta, qui viennent 
d’ailleurs d'Abyssinie (2), nous pourrions les identifier au 
Bulimus Olicieri Pfr. 

Ajoutons enfin que par leur galbe, leur taille et les particu¬ 
larités de leur périslome, nos Bulimus Olicieri sont à rappro¬ 
cher du Buliminus (Cerastus) Xeumanni Kob. (5>, ligure dans 
Cu emnitz (Buliminidæ, 1 Bd, 15 Ab., 2 Th., Taf. 1 10, lig. 1, 2). 

Bulimus Olivieri Pfr. var. major Mari. 

Bulimus Olivieri var. major. — Martens. Ueber einige 
afrikanische Binnenconchylien. I. Zusatze zur Uebersicht der 
Mollusken des Xilgobieles. Malakozool. BlüUe/\ 1806, p. 05, 
pl. III, lig. 5-0. — JicKELi. Fauna der Land-und Siisswasser- 
Mollusken Xord-Ost-Afrika's. Xoc. Art. der AV. Leop.-Carol . 
Deuisc/ien Akudemie der Xaturforscher, Dresden, I 87 i. 
Vol. XXXVII, n° 1, p. 107. — Bourguignat. Histoire Malacolo- 
gique de l'Abyssinie. Ann. * SV. Xat., Zool. t, XV, 1885, p. 55 

(1 Nkvux, Hand Ust ofMollusca in the litdian Muséum. Calcutta, 1878, p. 133. 

(2) « 1 : Plateau Wadela, entre Mazoo et Yasendye ; 2: var. (« The last whorl 
less compressed » . Undul and Senafé. Coll. P>lam<oiu>. » 

(3) Sachrbl. D. malak. Ges 1901, v. 33, p. 82. 
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et 113. —Aeuville et Anthony. Première liste de Mollusques 
d’Abyssinie ( Collection Maurice de Rothschild). IUiII. Mus. 
Hist. nul ., Paris, 1303, n° 2, p. 110. 

Provenant'?: bord delà rivière Rourka (Tcliercber); ait.: 1051 m. 
Distribution ijêotjrujihique : Abyssinie méridionale (Hecglin 
et Martens). —Alentours de l’Atala (Blanford teste Aevill, 
in liouRC»ri(;NAT). — Ankol)er (Abyssinie méridionale) (Widers- 
phüciï in JlCKELl). 


Cette variété se distingue du hpe, comme son nom l'indique, 
par une taille plus forte ; les échantillons d'après lesquels 

Mahtens l'a établie (loc. rit .) attei¬ 
gnaient les dimensions suivantes : 

fÿm Longueur (hauteur . 0,030 

Largeur diamètre maximum . 0,022 

m — — minimum. 0,010 

9 Indice . 56,4 

AJ® Longueur de l'ouverture . 0,010 

gt Largeur — 0,011 

Le type de l'espèce de Pfeiffer n'a 
que0 !n ,02i de longueur et 0 m ,01 \ de lar¬ 
geur (Indice 38,3), mais les exemplaires 
(pie nousra])])ortonsà ce B. OUrieri type, 
sont beaucoup plus grands et atteignent 

Fig. 23 . — Iiuhmus Ohctert ()««» <335 ( l e bailteur (VoV. ci-deSSUs). 

Plr.var.il/fOorMort.xL5. V 

Entre ces extrêmes, on trouve d’ail¬ 
leurs des intermédiaires. Tels sont les exemplaires recueillis par 
Raffray (BorRnuic.NAT, lor. rit.) dont les dimensions varient 
de 28 à 30 millimètres comme longueur et de 13 h 16 milli¬ 
mètres comme largeur. 

L'échantillon que nous rapportons à la variété major Mari, 
présente les dimensions suçantes : 



m. 

Longueur (hauteur) . 0,0415 

Largeur diamètre) maximum. 0,022 

— minimum . 0,010 

Indice. 53 

Longueur de l’ouverture:. 0,019 

Largeur — . 0,0105 
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Cet exemplaire est donc encore beaucoup plus grand, quant 
à la longueur, que celui de Martens; les autres dimensions 
concordent. 

Bulimus Rothschildi X. et A. nov. sj>. 

(PL tll, %. 12). 

Bulimus Rothschildianus. — Xeuville et Anthony. Seconde 
liste de Mollusques d’Abyssinie (Collection Maurice de Roths¬ 
child). BnlL J lus. Hisl.nat., Paris, 1005, n° 3, p. 107. 

Testa umbilicata, subsolida, breviler rimala, ovato-acumi- 
nata, in medio satis ventrosa, sub diapliana, tlavescens ; 
spira elongata, apice 1ère acuto ; anfractibus 7, sub inllatis ; 
ultimo magno dimidiam altitudinis aequante, convexo ; sutura 
vix obliqua, alba delineata; apertura fere verticali (angulus 
superior subacutus, extremitas inferior ad basim coluinellæ 
rotunda) ; columella brevi, recta, superne dilalata, intérim 
acuminata ; peristomate acuto, margine ext. exacte convexo. 
sordide albolutescente ; marginibus remotis, separatis. 

Longit. ±1 millim. ; diain. !() 1/2 (Indice, 17,7); apertura 
10 lonça et 5 1 i± lata. 

Provenance : Vaba (région du haut Aouache) ; ait. : 171 i m. 

Ce nouveau Bulime appartient au même groupe que \'abys¬ 
siniens Pfr. dont il est à rapprocher, mais celui-ci est plus 
ventru, de même que le B. Ga/inierianns Bgl. Son péristome, 
qui le rapprocherait surtout de B. Ilempr'icln Jiek., ou du 
B. f/f/i Bgt., diffère de celui de ces dernières espèces par les 
dimensions et la tonne. La présence d’un étroit filet blanc, très 
bien marqué, suivant la ligne d’insertion des tours de spire, 
qui est ainsi nettement soulignée, achève de différencier le 
B . BolhscIùkU des espèces du même groupe. 11 est, en outre, 
complètement dépourvu de l’embryon de dent, plus ou moins 
développé, qui s’observe à la base de la columelle, vers l'inté¬ 
rieur du péristome, dans la plupart des espèces du groupe de 
Xabyssiniens (Voy. Bourguignat, Malacologie de l'Abyssinie , 
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%. 59, 60 et (il ). Nous pensons pouvoir borner là ces compa¬ 
raisons, qui nous semblent les plus typiques, et ne les éten¬ 
drons pas, malgré le voisinage d’origine, aux espèces nouvelles, 
assez nombreuses, décrites plus ou moins récemment par 
Kobelt, notamment d’après les spécimens rapportés par 
M. Oscar Neumann, et dont quelques-unes sont figurées dans 
Cuemnitz (1). 

Les bords du péristome ne sont, sur notre spécimen, réunis 
par aucune callosité ni même par aucun vernis. 

Dimensions comparatives du B. Bothschildi et du B. abyssi¬ 
niens : 


B. liothschildi. 


Longueur (hauteur. 0 m ,022 

Largeur (diam. max.. 0 m ,0105 

ludice (voy. ci-dessus). 47,7 


B. abyssiniens. 
d'après Jic keli. 
0 m ,022 
0 m ,0l 3 
59,0 


Nous avons pris comme élément de comparaison, parmi les 
exemplaires du B. abyssiniens cités par .Iickeli Fauna dev 
Land-and Sassî/r/sser..., p. 10i) celui dont la longueur est 
identique à celle du B. Bothschildi (la hauteur du B. abyssiniens 
varierait, d'après Jickeli, entre 0,01775 et 0,02675;. L’indice 
achève de montrer que la forme du Bidimas Bothschildi est 
sensiblement plus élancée que celle du B . abyssiniens. 

Nous avons également comparé cette forme à quelques autres 
assez nouvelles, au Bnliminus { Petraeus ) somaliensis Smith (2) 
notamment. D’après la description qu'en donne Smith, l'exem¬ 
plaire qu’il a eu entre les mains était d’une taille légèrement 
inférieure à celle du nôtre. Alors que l'indice du B. Boths- 
ehildi est de 47,7, celui du B. somaliensis est de 52,7. Il en 
résulte que notre exemplaire est proportionnellement plus 
allongé que celui de Smith ; ce fait serait une raison pour les 
rapprocher, étant donné que d’une façon générale les coquilles 
de ce groupe prennent, à mesure qu'elles augmentent de 
taille, un galbe de plus en plus élancé. Par contre, il convient 
de faire remarquer que la dent columellaire, assez nettement 
visible chez le B. somaliensis , est absente sur notre échantillon, 

1 j Systemattiches Conchylien-Cabinet, Ud I, Abt. 13, Theil *2. Die Familie Buli- 
ininidæ von Kobklt. Nürnberg, 1902. Taf. 109-11(». 

2 Edgar A. Smith, On some Land Shells from Soinaliland. Journ. of Mala- 
cology , n° 3, vol. VU, 1899, p. 59. 
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bien que celui-ci soit d’une taille plus grande que celui de Smith. 

En résumé, il semble que l'on ne puisse réunirces deux formes 
en une seule espèce. 

Bulimus Simonis Bgl. 

Bulimus Simonis. — BoiRr.riGN.vT, Histoire Malacologique 
de l’Abyssinie. Annales des Snenres naturelles, Zool.. 
t. XV, 1883, p. Ut. tig. 83. 

Bulimus (Petræus) Simonis. — E. Pollonera. .Molluselii 


Fig. 24. — Bulimus Simonis Bgl. x 2. 

terreslrie e (luviatili deir Erilrea raecolti dal (îenerale di 
Boccard, Bolle/ino fiel JJttsei di Zoolocjia ed Anatoaiia ccnuparala 
délia B. Unicemtù di Torino , 1808, \ol. XIII, n°313, p. 7. 
Bulimus Simonis. — Neuville et Anthony. Seconde liste 
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de Mollusques d’Abyssinie (collection Maurice de Rothschild). 
Bulletin du Muséum d Histoire naturelle , Paris, 1905, n ü 3, 
p. 198. —Id. Troisième liste..., id. 1900, n° o, p. 321. 


Provenance : Harrar; ait. : 1795 m. — Yéka ; ait. : 2020 m. 
— vallée de Ivounni ; ait. : + 2 38o m. 

Distribution géographique : Massif du Mont Àladjé; hauts 
plateaux de l’Anderla, ait. : 3 000 m. (Abyssinie septentrio¬ 
nale) (Raffray et Bourguignat).— Mont 
Kerséber (Abyssinie septentrionale) 
(BoGGARD in PoLLOXERA). 



Fig. 25. — Bulunus Simo- 
?iis Bgl. xi Exemplaire 
dont la carène esl accen¬ 
tuée par un artifice 
d’éclairage. 


est attribuable 


CeBulime, comme le B. Olivier} , n’étail 
connu jusqu’ici que dans l'Abyssinie 
septentrionale. 

Aos exemplaires ne présentent aucune 
différence avec ceux de Bourguigxat ; 
ils offrent entre eux quelques variations 
purement individuelle. C’est ainsi qu’un 
exemplaire de Kouiini présente un rudi- 
mentde carène sur le dernier tour, pro¬ 
longeant en quelque sorte la ligne de su¬ 
ture au delà du péristoine ; ce caractère 
âge relativement jeune du sujet (lig. 25). 


Nous donnons ci-dessous les dimensions de deux de nos 
échantillons comparés à ceux de Bourgeigxat et de Polloxera : 



Echantillon 

Échantillon 


de Ivounni. 

de Harrar. 


millini. 

niillim. 

Longueur . 

*25 

22 

Largeur diamètre) ma.xima . 

15 

14 

— mini nia . 

13 

12 

Indice. 

GO 

03,6 

Longueur (hauteur i de l'ouverture 

14 

13 

Largeur de l’ouverture. 

8 

7 


Échantillon 

Échantillon 


de BouRGriGNAT. 

de PoLLONEltA 


raillim. 

niillim. 

Longueur. 

22 

25 

Largeur. 

14 

15,5 a 10 

Indice. 

03,6 

01- 

Longueur de l’ouverture. 

11 

» 


L’un des nôtres atteint donc, à bien peu de chose près, les 
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dimensions de ceux de Pollonera. Bourguic.nat n a eu sous 
les yeux que des exemplaires un peu plus petits bien que pré¬ 
sentant tous les caractères des spécimens de taille supérieure. 

Buliminus (Conulinus) Nyassanus E. A. Sm. (?j 

Buliminus 'Conulinus Nyassanus. — E.-A. Smith. On a 
collection of Land-shells from Brilish Central Africa. Pror. 
ZooL Sor ., London, 

189», p. 5 80, pl. 

XXXIH, lig. il, Cl. 

Ma un n i - C 11 km n i tz . 

St/.sl. Conr/t. Cul*. 

Die L5ulimida\ von 
\Y. Kobelt. 2 Tlieil, 

X Ci r n ]> erg , 19 0 2 , 
p. (H2, sp. 292, 

PL 97, tig. 15. — 

Xeu’s ille et Antho¬ 
ny. Quatrième liste de 
Mollusques d’Abys- 
sinie(Collection Mau¬ 
rice de Hotiiscuild). 

Iiullelm du Muséum 
d Histoire naturelle , 

Paris, 1900, n° G, p. 

413 (Ij. 

Provenance : 1 la - 
rar ; ait. : 1 795 m. 

. •/ ■ , Fii;. -0. — Buluninus (Conulinus) Nyassanus E.-A. 

Distribution !JCO- Sm. En haut, x 3. En bas, extrémité apicale X T. 

f/raphique : Plateau 

Xyika, ait, : 7 (JOO pieds; Mont Chiradzulu et plateau Zomba, 
ait. : 5000 pieds (Afrique Centrale anglaise) (E.-A. Smith). 

Smith indique comme caractère principal de cette espèce la 

1 ; Ce Bulime a été mêlé par erreur, dans notre Quatrième liste , à la famille 
des Pupidæ . 
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striation spirale de la protoconque, qui se différencie d’une 
manière remarquable de la striation transversale des tours 
normaux. Nous croyons constater la présence de cette parti¬ 
cularité sur un Bulime de Harrar, que l’ensemble des autres 
caractères rapproche également du B . nt/assunus, mais sa 
coquille étant usée et légèrement endommagée, nous ne le 
déterminerons qu’avec certaines réserves. 

Nous donnons ci-dessous les dimensions de notre exemplaire, 
comparées à celles qu’indique E. A. Smith : 


Exemplaire Exemplaire 

de Harrar. de Smith. 

Longueur. 0“,012 0 m ,021 

Diamètre. 0 m ,009 0 m ,015 

Indice. '5 71,4 


Cette différence de dimensions semble pouvoir être attribuée 
à l’état jeune de notre exemplaire, le([iiel n’a pas encore atteint 
son état adulte, ainsi (pi on peut s’en rendre compte par 
l’examen du dernier tour, qui est légèrement caréné. 

Bulimus Ilgi Sol. 

Bulimus abyssinicus (pars). — Jickeli. tanna (1er Land- 
und Süsswasser-Mollusken Nord-Ost-Africa’s. Aocu Acta der 
Ksi. Leop.-Curai . Deulschen Akttd. Asaturforscher , Dresden, 
1874, vol. NXXVU, p. 103, pl. 4 , tig. 2 bis. 

Bulimus ilgi. — Soleillet in Bourguignat : Mollusques 
terrestres et tlnviatiles recueillis par M. Paul Soleillet dans 
son vo^ageau Choa. Paris, 1883, p. 11. — Louis Germain. Sur 
queh[iies mollusques terrestres et (luvialiles rapportés pas 
M. Cli. Gravier du désert somali. Bulletin du Muséum d*His¬ 
toire naturelle , Paris, 1904, n° 0, p. 3 \\. — Neuville et 
Anthony. Oualriènie liste de Molluscpies dAbvssinie (Collec¬ 
tion Maurice de Rothschild). Bulletin du Muséum d'Histoire 
naturelle , Paris, 1900, n° 0, p. il 3. 

Bulimus Ilqui. — C. Pollonera. Mollusclii dello Scioa 
délia valle dell’1 lavvash. Bollelino délia Sorielu Mu/arologica. Ua- 
Jiunu . Vol. XIII, fase. II, 1888, p. 17. 

Provenance : région de Diré Daoua ; ail. : I 200 m. 
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Distribution f/éor/mphique : Environs d’Ankober (Abyssinie 
mériodionale) (Soleillet in Bourgcionat, et G. Pollonera). 
— Région d'An- 
dobed (Somal i 
( (ihavier in Ger¬ 
main). 

L’échantillon 
que nous identi¬ 
fions ici avec le 
Bulinius Hjji Sol. 
s e ra pproche 
beaucoup de l'un 
de ceux qui sont 
figurés comme ]i. 
ubi/srinints Pfr. 
sur la planche \ de Flg ' “ r niunus lUji Sol. x3. 

JlCKELI ( lor . r/7., 

fig. 2 bis). lise distingue du type (h* Soleillet, déposé dans les 
collections malacologiques du Muséum, par son ombilic moins 
largement ouvert; comme des différences du même ordre 
s'observent assez fréquemment chez les Bulimes, nous ne voyous 
pas là une raison suffisante pour séparer notre échantillon du 
/}. fhji Sol. auquel il s'identifie par l'ensemble de ses caractères. 

Ses dimensions sont les suivantes : 


Longueur hauteur). 0 m ,020'i 

Largeur diamètre maxima. 0 m ,010 

— — mini ma. 0 in ,009 

Indice... 48,7 

Longueur (hauteur) de l’omerlure. 0 m ,0095 

Largeur <le l’ouverture. 0 m ,0Ü5 


Ges mesures sont assez voisines de celles des échantillons de 
la meme espèce rapportés d'une localité voisine delà nôtre par 
M. Ch. Gravier (Germain, loc. rit,) (long. O m ,022 ; larg. 0 m ,010 ; 
Indice, 45,4). 

Nous possédons, en outre d'un exemplaire adulte, quatre 
coquilles de même pro\enance, qui semblent devoir être rappor¬ 
tées à la même espèce ; nous les représentons ci-contre (fig. 28j 
(à notre su du moins, le B, J/iji n'a jamais été représenté). 

ANN. SC. NAT. ZOOL., «Je série. VIII, 21 
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Au point de vue de sa distribution géographique, le Bulimus 
Ilgi Sol. présente celle particularité de n’avoir jamais été ren¬ 
contré que dans l'Abyssinie méridionale. Rappelons qu'il est 



Fig. 28. — Bulimus Ilgi Sol. (jeunes) X 3. 


voisin de B . abgssininis Pfr. et (pie l’ime des figures de ce der¬ 
nier données par Jickeli (Voy. ci-dessus) peut être identifiée 
au B . ilgi SoL, ce qui n’étend d’ailleurs (ju’assez peu son aire 
de distribution, ]V\emplaire de Jickeli provenant de l'Abyssinie 
septentrionale. 


Bulimus eminulus 51 or. 

Bulimus eminulus. — Mouflet. Teslacea quædam Africæ 
occideutalis terreslria et lluviatilia. Becue zoologique , 1818, 
p. 353. — Pfeiffeh. Monogrnphia ffelireorunt cicentium 
[supplemeutum), 111, (Lipsue, 1853, p. 393). — Mohelet. Séries 
Conrhgliologiques (Paris, sans date, 1803 ?) 1. p. li. PI. 1, 
lig. 0. — ld.. Voyage de MM. Reccaki, Antinoiu et Issel dans la 
nier Rougi* et le pays des lîogos. Mollusques, 111. Notice sur 
les coquilles terrestres et d'eau douce recueillies sur les côtes 
de l’Abyssinie. Auua/i del Museo ririro di storiu naturule di 
Genoca. Vol. 111, 1872, p. 127. — ,\ei ville et Anthony. 
Quatrième liste de Mollusques d'Abyssinie (Collection Maurice 
de Rothschild). Bulletin du Muséum tF Histoire naturelle , 
Paris, 1900, n° 0, p. \ 13. 

Brocenanee : région de Diré Daoua; ait. : 1200 m. 

Distribution géographique : Afrique occidentale et orientale : 
rôle du (labon (Mohelet). — Keren (pays des Rogos) (Issel in 
Mohelet). 
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La distribution géograpbiquede cetteespèee est très étendue ; 
elle se trou\e à l’Est et à l’Ouest de l’Afrique. La localité d où 
nous la tenons est 1res sensiblement plus méridionale que celle 
d’où Morelet Lavait reçue, ce qui augmente ainsi la liste des 
espèces se retrouvant à la fois au Nord et au Sud de l'Abys¬ 
sinie. 

Morelet I ) a fait remarquer, notamment au sujet de ce 
Bulime, que chez les Mollusques s’étendant de l'Afrique orien- 



Fig. 29. — Hulunus eminulus Mor.x3. 


taie à l'Afrique occidentale, au moins chez ceux qui vivent à 
l’air libre, l'espèce devient plus petite et plus faible lorsqu'elle 
se trouve sur le sol de 1 Ab\ssinie. C'est ainsi que le Jiulimus 
eminulus atteindrait 12 millimètres de longueur au Gabon, tandis 
que les échantillons abyssins d 'Issel, sans présenter d'autre 
différence, n atteignaient que 0 millimètres. Or, le plus grand 
des nôtres présente les dimensions suivantes : 

Millim. 

Longueur hauteur .. 12 

Largeur (diamètre i maxiina . 0 

— miuima . a 

Indice . -30 

Longueur de l’ouverture . 4,a 

Largeur — .... 2,*» 

Il se présente donc avec des dimensions identiques à celles 
des exemplaires de l'Afrique occidentale, et il n'y a pas lieu de 
maintenir, pour cette espèce, la remarque de Morelet. 

Signalons entin, pour mémoire, que diverses localités nous 
ont donné des Bulimes trop jeunes pour être déterminables 
(régions d’Addis Abeba, de Soullouké, etc.). 

(Il Voyage de MM. Beccari, Antinori et Issei . p. 197. 
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VII. — FAMILLE DES LIMAC1D.H. 

Helixarion Raffrayi, Bgt. 

(PI. IV, fig. 2 h O 

Helixarion Raffrayi. — Bouhguignat. Histoire Mnlacolo- 
gique de l'Abyssinie. Ann. Sr. Xo/. . Zool., I. XV. 1883, p. !). — 
E. Polloxeüa. Mollusclii dello Scioa e délia a aile dell’ llawash. 
fjollellinn délia Sorielb inalarolo<jica llal'wno , vol. Xlll. fasc. Il, 
1888, p. (>., lig. 12-14. — Tryo.n. Manne! af Conrholoiji/, 
2 e série, vol. 1, pl. 43. lig. 30-58. — Neuville et Antiionv. 
Troisième liste de .Mollusques d’Abyssinie Collection Maurice 
de lloTu.sGii ild) . Hall. Mas. /lis/, no/., Paris, 11)00, n° a, 
p. 321. 

Provenance : llarrar: ail. : ± I Tt>5 ni. — Marigots voisins 

CT 

du lac llaramaya; ali.: ^2035 ni. — Kounui (près de la 
cavernei; ail. : ^ 1 38 o m. 

Dlslrihulwn fj(>o(fr<t])hïi]ifp : Abyssinie septentrionale (Mont 
Zeboul) (Raffkay in Roluguk.xat). — Ambocarra (Clioa) 
(Lollonfra) . 

Xos exemplaires ressemblent de Ions points à ceux de 
Bolrguignat, mais ils sont beaucoup plus grands. Leur taille 
maxima est la sui\ ante : 


Hauteur . 0 m ,014r> 

Largeur (diamètre) maxinui . 0 m ,0185 

Hauteur de l’ouvernire . 0 m ,013o 

Largeur — . 0 m ,0i 2 


Ceux de Rolrc.lignat n'ont que 0 m ,007 de hauteur sur 
0 m ,00t) de largeur. 

Les exemplaires de llarrar et du lac llaramaya oui été pré¬ 
parés sur place de manière à conserver leurs parties molles à 
l’état d’extension : c'esl ce qui nous a permis de les différencier 
des Yilrina , auxquelles les Helixarion sont très semblables 
quant à la coquille, mais dont ils s'éloignent par la forme de 
la région postérieure du pied, tronquée chez les seuls Helixarion . 
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Par analogie, nous avons pu identifier l'exemplaire sec de 
Kounni. 


Vitrina hians Hiipp. 

Vitrina hians. — Hüppell in Pfeiffer. Description of 
twenty-three new species of Vitrina. from tlie Collection of 
II. CiMiNcEsq. Proceed. Zool.Sor., London, 18'i8,p. 107. — kl. 
Monofjrap/iia He/ireontin ricentium. II. 1818, p. 503. — Marti ni- 
Ciiemnitz. Sf/sl. Cour. Cüh., Gattung Vitrina. 2 e édit., 1854; 
pl. I, lig. 45-47. — Jickeli. Faunader Land- und Siisswasser- 
Mollusken Xord-Osl-Afrika’s. Nova Ada (1er Ksi. Leo/i.-Carol. 
DealschenÀkad. der Katar forscher , Dresden, 1874. Vol. XXXVII, 
n° 1, p. 36; pl. IV, lig. 5. — Bourguignat. Histoire Malaco- 
logique de l’Abyssinie. Ann. Sr. Kat., Zool. t. XV, 18 43, p. 16. 
— Xei ville et Anthony. Première liste de Mollusques d’Abvs- 
sinie (Collection Maurice deRoTiiscmi.D). Bail. Mas. fJixt. nat.. 
Paris, 1905, n° 2, p. 116. —Id. Quatrième liste... Bail. J fus. 
ffist. nul.. Paris, 1906, n° 6, p. 414. 


Prorenanre : Petite falaise sur le bord de la rivière Bourka; 
ait. : 1 654 m. — Kounni, près de la caverne ; ait. : 
±2 385 m. — Addis Alieba ; ait. : 2 366 m. 

Distributionÿéofjrap/tifjup : Abyssinie (sans indication exacte 
de localité). 

Xos exemplaires concordent avec la diagnose de Pfeiffer et 
les ligures de Jickeli. Certains exemplaires conservés à sec 
présentent, sur leur coquille, les petites taches blanches indi¬ 
quées par ce dernier auteur. .Nous ne les apercevons pas sur 
les exemplaires conservés dans l’alcool. 

Les dimensions de notre plus grand exemplaire sont les 
suivantes : 


Hauteur . O m ,oi2." 

Largeur ma.xima . 0 m ,017 

Hauteur de l’ouverture . O m ,U125 

Largeur — . 0 m ,012 


Celles qui ont été indiquées par Pfeiffer sont assez diffé- 
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rentes: hauteur = 0,012 et diam. =0,024; il est plus <pie 
probable que son exemplaire était beaucoup plus gros (pie le 
notre, connue l’indique son diamètre, mais que la hauteur n’a 
pas été mesurée comme nous avons riiabilude de le faire, et 
qu’à cela seul tient la différence apparente des proportions. 

Lesdimensions indiquées par Jickkli i hauteur, O®,015 ; diam. 
max., 0,023; diam. min., 0,0155 : ouverture : haut. 0 m ,01 i 3/4 
et larg. O m ,Ol5 t/2) sont beaucou]) plus >oisines des nôtres, 
ce <pii corrobore les suppositions précédentes ; elles ont été 
probablement prises d une manière plus semblable à la nôtre. 
Cette espèce ne se différencie avec certitude de la précédente 
( Ifeli.n/rion Raffray) Bgt) quepar certains caractères des parties 
molles comme il a été dit plus haut. La détermination de nos 
exemplaires secs ne peut donc être donnée que par analogie 
a\ec les exemplaires conservés dans l'alcool, et sous quelques 
résenes. 

Microcystis (Thapsia, Nanina) abyssinica Jick. 

Hyalina? abyssinica. —Jickeij. Diagnosen neuer Mollus- 
Ken ineiner Heiseausbeute. 1. Land-Mollusken. Mahilozoo !. 
Iihfltn\ 1873, ]). 101. 

Microcystis abyssinica. — Jickeli. Fauna (1er Land- und 
Shswasser-Mollusken Nord-Üst-Afrika’s. Xora Acta dcr Ksl- 
J^eop.-Carol. Deatschen Abat. (1er Xalarfnrs<lan\ Dresden, 

1874, vol. XXXVil, n° I, p. 50: pl. IV, tig. 15. 

Thapsia abyssinica. — Bouuguignat. llist. MaIacologi(]ue 
de l’Abyssinie. Ann. Sc. Xaf., Zool., I. XV, 1883, p. 11.— 
C. Polloneilv. Molluschi dello Scioa e délia valle dell’ 
llawash. Rollettino de/la Società Malacohf/ica itallana, vol. XIII, 
1888, fasc. Il, p. 14. 

Thapsia euryomphala. — Bolrgltgnat. Ilisl. Malaeologique 
de l’Alnssinie. Ann. Sr. A>//., Zool., t. XV, 1883. — 
Neuville el Anthony. Seconde list^ de .Mollusques d Abyssinie 
(Collection Maurice de Rothschild . Bull. Mas. H'tsl. nat., 
Paris, 1005, n° 3, p. 108. 

Microcystis (Thapsia) abyssinica Jick. — Neuville et 
Anthony, Troisième li-de de Mollusques d’Abyssinie (Collection 
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Maurice de Rothschild). Bull. Mus . Dis/. nul. , Paris, 1900, 

n° 3, |). 321. — ld. Quatrième liste . />////. /fis/, nu/.. 

Paris, 1900, n° 0, ]). Pli. 

Broveuunre : petite falaise sur la me de la Rourka ; 
ait. : 1051 m. — Tehafianani ; ait. : 1 050 ni. — Région <le 
Dire Doua; ail. : =t 1 200 ni. 

Distribution géographique : Abyssinie méridionale (IIelglln 
et Steudnek in Jickeli . —- Pays des 1 logos (Raffray in Rolr- 
g lignât J . — Faire (Choai (Polloxera . 

Nous rapportons à cette espèce un échantillon provenant de 



Fig. 30. — Microeystis abyssinien Jick.xL 


Icliafianani, plusieurs de la région de Di ré Daoua, et, enfin, 
un autre de la petite falai.se de la Bourka auquel nous avons 



H. NEUVILLE ET R. ANTHONY 


328 



donne, dans notre Seconde liste, le nom de Thapsia earyom- 
nhata Bgt. (Bourguignàt, toc. rit ., p. 12). 

Grâce aux exemplaires de Thapsia abyssinien que nous avons 
énumérés au cours de nos Troisième et Qua¬ 
trième listes, et que nous n’avions pu encore 
examiner au moment où nous rédigions la 
Seconde, nous sommes arrivés à nous con¬ 
vaincre que les ditîérences sur lesquelles 
Bourguignat s'est basé pour établir la Thap- 
siaeuryomphala (principalementle diamètre 
del'ombilic) ne paraissent véritablement pas avoir une valeur 
spécitique (telle est du moins l'opinion à laquelle nous conduit 
l’élude des exemplaires que nous possédons), et (pie, d'autre 
part, l’exemplaire de la Bourka ne se distinguait en rien de 
ceux des autres localités. 

Dimensions d’un exemplaire de Dire Daoua: 


Fig. 31. — Microcys- 
tis abyssin ica Jick. 
Xi. 


Hauteur. Ü m ,003.“ 

Diamètre maxima. 0 m ,007 

Hauteur de l’ouverture. 0, m 0025 

Largeur — . 0 m ,003"» 


Ces dimensions sont sensiblement identiques à celles qui 
furent indiquées par Jickelï. 


Nanina Rothschildi Y et A. nor. sp. 

(PL III, fïg. 1 à 9.) 

Nanina Rothschildi. — Aecville cl Anthony. Quatrième 
liste de • Mollusques d'Abyssinie (Collection Maurice de 
Rothschild). Bail. Mas. Hist. nat ., Paris, 1900, n° 0, p. 414. 

Testa perfora ta, subeonoidea, subacuta, medioc ri le y carinata, 
nitida, supra regulariter striata, infra vix striata ; anfraclus 
0-6 1/2, couvexiuseuli, regulariter creseentes ; apei dura obliqua ; 
peristoma simplex, acutum margine, columellari superne 
breVissime rellexum. 

Premier exemplaire adulte : ait., I 1 mill. ; diani., 19 niill. ; 
ait . aperl., 8 mill.; diam. apert., 9 mill. 

Second exemplaire adulte: ait., Il mill. ; diam., 19 mill.; 
ait. aperl., 8 mill. ; diam. aperl.. 9 mill. o. 
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Procenmice : région de Dire Daoua ; ait. : 1 200 m. 


Des quatre exemplaires qui 4 nous possédons de cette nouvelle 
espèce, deux sont plus jeunes et présentent une carène plus 
développée que celle des exemplaires adultes. Tous ces spéci¬ 
mens ont perdu leur couleur; on peut toutefois se rendre 
compte qu ils présentaient, à l étal frais, une étroite bande 
colorée suivant les tours de spire au-dessous de la carène. 

Cette espèce est à rapprocher de la Xan'ma [Martens'm) moztnn- 
bicensix Pfr ( 1). Elle s’en distingue surtout par son élévation 
relativement moins considérable, sa carène moins accentuée et 
la présence de stries encore assez nettes à sa face inférieure. 
Les dimensions de cette Ximiuu niozambiremis sont les suivantes 
(Jickeli) : 


Hauteur . ü m , 00875 

Diamètre maxima . 0 m ,()14 

Hauteur (le Fomerture . O m ,0UG5 

Largeur — . ü m ,0075 


Sa variété e/atior Mnrt. (2/ présenterait des proportions 
assez différentes : 


Hauteur. 

Diamètre maxima. 

Hauteur de l’ouverture 
Largeur 


MartkSs. 

JlCKEU. 

0 m ,0095 

0 m ,009 

0 m ,013 

0 m ,012 

0 m ,000 

0 m ,0037! 

U m ,007 

0 m ,0005 


La forme t\pe de la Nanhia niozunibicens'is Pfr. appartient 
aux régions du Mozambique, du Xyassa et du Victoria Nyanza, 
et sa xariété elatior Mart. a été trouvée dans celle du Ml blanc 
(Bongo, par Heuglix). 

Notre nouvelle espèce se distingue donc de celle-ci et de sa 
variété par une taille beaucoup plus grande. Remarquons aussi 
qu elle est originaire d’une région ditférenle. 


1 Pfeiffer, Proc. Zoo/. Soc.. London, 185.7, p. 91, pl. XXXI, f. 9. 

*2) Martens, Ueber einige afrikanisclie Dinnenconrhylien. Malakozoologische 
Blatter , 1800, p. 92. 
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Ennea Somaliensis E. A. Smith. 

(PI. 111, fig\ 14 a 17.) 


Ennea somaliensis. — E.-A. Smith. On some Eand-sliells 
from Somaliland. Jauni, of Ma/urn/of/i/, 1 800 . p. .77. — 
iSei ville et Antiionv. Quatrième liste de Mollusques d’Abys¬ 
sinie (Collection Maurice de Rothschild). Bull. Mus. Hist. 
mit.. Paris, 190G, n° G, p. 417. 

Procptumrp : région de Dire Daoua : ait. : 1 200 m. 

Distribution (fâoifnipli'KjiiP : Oanlibah Coles (Soinah; ait. : 
7 900 pieds (Donaldsox Smith in E.-A. Smith). 

E.-A. Smith a établi cette espèce d'après des coquilles très 
délicatement costulées, présentant huit tours, munies de 
six dents au péristome, et dont les dimensions sont les 
suivantes : 


Millim. 

s,-; 

3 A i 
3 


Longueur. 

Largeur ^diamètre 
Longueur du péristome 
Largeur du péristome.. 


Certains des nôtres présentent des dimensions sensiblement 



Fig. 3:2. — Ennea somaliensis E.-A. Sm.x3. A gauche, spécimen in*> jeune. 

identiques. Ils se rapportent à la forme txpique décrite par 
Smith (PL III, lig. 1 \) et non pas an spécimen plutôt plus grêle, 
dont l’une des dents est presque disparue, que. mentionne 
ce même auteur. 

Cette espèce, très i*are jusqu'ici, paraît propre au Somal. 
Peut-être est-elle remplacée en Abyssinie par X Eïüipu Turennei 
A. et A., que nous décrivons ci-dessous. 
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En morne temps (jue YEu/ipu somalipusis E. A. Smith, nous 
avons trouvé une eo(|uille à' E mien trop jeune pour pouvoir 
être déterminée avec certitude ; nous la représentons ci-contre. 
Elle doit vraisemblablement se rapporter à l'espère dont nous 
parlons (I). 

Ennea Turennei Y et A. nor. sp. 

[V\. m, figr. is). 

Ennea Turennei. — Neuville et Anthony. Première liste 
de Mollusques d’Abvssinie (Colleelion de Maurice de Roths¬ 
child), Bu/L Mus. /fis/, nu/.. Paris, 1303, n° 2, p. 1 10. 

Testa pupiformis, cv lindracea , peiTorala,alba, oblique stria ta : 
spira ad apicern rotundata: anfract. 8, lente ereseenles, 
superiores convexinsculi, duo ultiini planiusculi; sutura angus- 
tissiina, valde striata; apertura media rotunda, quadrangulnris, 
longil. tôt ins 1 j\ superans; p(*rist. album, inerassatum et 
reflexum, dentibus 7, albis, valde imequalibus munitum. 

Long., 8 millim.; diam., 3 millini. ; apertura, 2 t/2 longa 
et lata. 

Prorpuuurp : petite falaise sur le bord de la rivière* Ijourka 
(Tehereber); ait. : IÔ3i mètres. 

Cette espèce, que nous avons dédiée à M. Louis de 
Tuuenne, est à rapprocher notamment (b* Y Ennea soma/iensis 
E.-A. Sm., recueillie par Donaldson Smith dans le Somal (2), 
où nous Pavons également trouvée. Elle en est très voisine, 
mais s’en distingue principalement parla forme du péristome 
et par la dentition qui, dans notre espèce, se compose de sept 
dents au lieu de six, par suite (h* la présence d'une petite dent 
que la photographie montre assez nettement (PL 111, lig. 18), 
ayant des rapports respectifs tout différents de ceux qui 
s’observent dans VE. somalipusis. 

[[ Ennea sp. ?. Neuville et Anthony, Quatrième liste de Mollusques d’Abys¬ 
sinie (Collection Maurice de Rothschild; (Bull. Mus. Hist. nat., Paris, 1000, 
n° 0, }>. 410.) 

(2 E.-A. Smith, On some Land-shells froni Smnaliland (Journ. of Malacoloyy, 
1800, j>. 57 1 . 
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Le galbe est quelque peu différent aussi, plus effilé chez celte 
dernière, à faille égale. 

Il convient de dire que les différences entre VE. Turenneï et 
VE . soniu/iensis nous ont semblé moins grandes lorsque, au 
lieu de ne connaître cette dernière que par la description et la 
figuration de E.-A. Smith (EL III, lig* 14) (I), nous avons pos¬ 
sédé des échantillons susceptibles de s'y rapporter. Les 
coquilles que nous identifions à cette E. .snnudlennis. recueil¬ 
lies à Dire Daoua en septembre 190o, après que nous ayons 
publié en notes préliminaires les résultats de l'étude des col¬ 
lections faites en 1904 et la diagnose de VE. Turenneï , pré¬ 
sentent quelques différences avec la description de Smith ; 
nos figures renseigneront à ce sujet. Les plus grands des 
spécimens que nous déterminons comme somullenm pré¬ 
sentent, mais à un état loul à fait rudimentaire, le commen¬ 
cement d’une septième dent, placée comme celle que nous 
observons sur VE. Turenneï ; les deux formes nous semblent 
cependant différentes et l’examen à la loupe binoculaire, eu 
permettant d’apprécier ces différences à leur juste valeur, 
nous permet de maintenir la séparation entre ces deux espèces. 

En résumé, VE. Turenneï est différente de la forme typique 
de VE. sonuiliensïs , et plus différente encore de la forme grêle 
dont parle Smith, où l’une des sax dents est atténuée (2); mais 
il peut se faire, il est assez vraisemblable même, que des 
matériaux suffisamment nombreux présenteraient des formes 
de passage permettant de les réunir ou de ne considérer la 
première (pie comme variété. Kappelons cependant en faveur 
de leur séparation que l’habitat, tel que nous le connaissons, 
est de régime fort différent dans les deux cas, celui de VE. soma- 
ltennis étant éminemment désertique, tandis que VE. Turenneï 
est originaire d une région élevée, très arrosée, boisée, 
alpestre même jusqu'à un certain point. 

1 ) A titre comparatif, et en raison de la rareté de cette espèce, nous croyons 
utile de reproduire cette figure de E.-A. Smith. 

(2) « In une specimen, rallier inore slender tlian the type, the second tooth 
within the outer lip is almost ohsolete. » 
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IX. — FAMILLE DES UNJOXID.E. 

Unio (Nodularia) Dembeæ Rossm. 

(PI. IN', fig\ 10 à 14;. 

Unio Dembeæ. — Rossmâssler, in Coll. — Reeyk. Conr/t. 
/con., XVI, 18G5, pi. XXIX, sp. 153. — Jickeli. Fauna der 
Land- und SiissMasscr-Mollusken Nord-Ost-Afrika’s. Nova 
Acta der Ksi. Leop.-Carol. Dealsc/ten Akadenùe der Nat ur- 
forscher. Dresden, 1874. vol. XXXVII. n° 1, p. 275; pi. IX, 
fig. 3 cl 4. — Boi'nr.noxAT. Histoire Malacologique de l'Abys¬ 
sinie. Ann. »SV. Aal.. Zool., I. X\ , 1883, j*. 135. — Id. Mollusques 
terrestres et f/uciutdes recueillis par AI. Paul Soleillet dans son 
rnijin/e an Chou. Paris, 1885, p. 38. — C. Pollonera Mollus- 
clii dello Seioaet délia vallc dcli' llawascli. Ballet t. delta Sor. 
nudarol. ila/iana. vol. XIII, l'asc. II, 1888. p. 30. — Ch. Torre\ 
Simpson. Synopsis ol’ lhe Xaiados, or pcarly frescli-vvater 
Mussols. Proceed of lhe Knited States National Mascom. 
Washington, 1900, \ ol. XXII, p. 501. — Neuville et Anthony. 
Ouatrième liste de Mollusques d'Abyssinie (Collection (Maurice 
de Rothschild: . Bail. Mas. f/ist. nal.. Paris, 1900, n° 0, p. 415. 

Unio tricolor Küst. var. — Martens. Febor einige AIu- 
scbeln des oberen Xilgebietes. Mulakozaol . B/aller , 1807, p. 19. 
— C. C. von Deoken. Beise in Ost Africa. Bd III, Zool. Leip¬ 
zig, 1809, p. 158. — Mokelet. Ynyaye du D r Fr. Welwitscii 
dans le royaume d’Anynla et de Benyuella. Mollusques terrestres 
et lluvialiles. Paris, 1808. p. 40. — Jickeli. Fauna . p. 275. 

Unio Jickeli. — Boumii ignat. Histoire Malacologique de 
l'Abyssinie. Ann. Se. Nat., Zool.. t. XV, 1883, p. 135. 

Provenance : Endossa, liera (fleuve Aouaclie j : Bouttah 
(rivière Modjoj ; ait. : de I 000 à 1 700 m. 

Distributionyéoyraphii/ue : LacDeinbea (ouTsana) (Rüppell, 
Heuolin <‘t Steudner, in Jickeli). — Lac Haonssa (Soleillet 
in Bourc.uignat, etc. Pollonera i. 

-Nous possédons un certain nombre d’exemplaires complets et 
un grand nombre de valves isolées se rapportant typiquement à 
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Parmi nos échantillons, certains présentent avec le type des 
diflérences qui permellenl de les rapporter à la ligure \ de 
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.Il ckeu, considérée par cet auteur comme représentant peut- 
être une variété dont Bonne, ulgnat a (railleurs fait une espèce 
sousle nom d ! 'nio Jickeli (MalacoL de P Abyssinie, p. 135). Entre 
le type et cette variété, nous possédons des intermédiaires très 
nets; ceci nous lait penser qu'il est certainement exagéré de 
considérer la figure i de Jickeli comme représentant une espece 
particulière : nous ne voyons même pas la nécessité d’établir 
pour elle une variété. 

Nous donnons ci-dessous les dimensions de deux de nos 
exemplaires. 


Longueur. 0 m ,045 0 m ,053(1) 0 ra ,055 (2) 

Hauteur. 0 m ,024 0 m ,O2G o m ,02G5 

Jickeli indique : 

Longueur. 0 m ,059 U“,066 

Hauteur. 0 m ,029 0 m ,032 3/4 


lu certain nombre d'exemplaires, fixés a l’état vivant dans 
1 alcool formulé, pendant un séjour a Endessa, nous ont permis 
de faire des dissections (Vov. PL IV, fig. 10-H), dont il résulte 
(pie 1 i nio l)embe;v Bossue ne se distingue par aucun caractère 
anatomique essentiel des Unios de notre pavs. 

Les localités d oii nous tenons VU. Dembeie sont particu¬ 
lièrement intéressantes. Celte espèce, trouvée d’abord dans le 
lac Dembea I sana ou Tzana), qui est l'origine du Ail Bleu, a 
( ‘té retrouvée par Soleillet dans le lac llaoussa (Voy. carte). 
Ce dernier lac ou plutôt cet ensemble de lacs) représente l’abou¬ 
tissant actuel du fleuve Aouaehe qui, autrefois, devait atteindre 
le fond de la baie de I adjourah et est maintenant en régression. 
Endessa et liera se trouvent sur le cours moyen de l'Aouaelie; 
Bonllali est situé sur un affluent de ce fleuve ; il semble donc que 
1 L nio Dentbeæ se retrouva* dans la totalité du parcours de 
celui-ci, se rattachant ainsi au bassin de 1 Océan Indien comme 
elle peut se rattacher, parle Ail Bleu, à celui de la Méditerranée. 

1 Exemplaire dont la charnière est ligurée lig. 33). 

(2) Exemplaire don L nous représentons l’anatomie (PL IV, lig. 
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X. — FAMILLE DES CY1ŒXID.E. 

Gorbicula fluminalis Mail. 

Tellina fluminalis. — O.-F. Muller. Yermium terres- 
triton et fluviuti/ium... (volumcn allerum; Havniæ (‘I Lip- 
siæ, 1 77 t, p. 205. 

Venus fluminalis. — Mautini-Cuemnitz. S//st . Conc/t. Cuh ., 
VI; p. 319, fig. 320: p. 320, lig. 32!. 

Cyrena fuse ata Lmk. (fluminalis Mail. . — E. El cil va ld. 
Fuuna Cuspio-Cducusicu . Petropoli, 18il, p. 210 et Soc. uni. 
Moscou , VII, 1842 ). 

Cyrena consobrina. — F. Gai lu AUD. \ otpuje a Mêroé. 1\ , 
Paris, 1827, p. 203 et Allas, II, pi. 01, tïg. 10-11. 

Corbicula fluminalis. — • Rossmassleu, Iconographie (1er 
Land - mal Siïssu'osser-Moll us/,en. Xeue Folge, Erster Sup- 
])lemeul Kami. Wiesbaden, 1895-97. PL 8, lig. 4; pi. 24, 
lig. 1-4 ; pi. 20, lig. 0-7 ; pi. 27, lig. 1-0; pi 28, lig. 8-9. — 
Ji ckELI. Fauna der Land- und Siïsswasser-MoIlusUen Xorel-Osl- 
Alrikas. Aora Aria d. Kaiser/. Deutschen A/nu/, d. A ut ur fors- 
cher. Presden, vol. XXXVII, 187 4, p. 283: pl. XL lig. 4-9. — 
Xeuville et Anthony. Première liste de Mollusques d Abyssinie 
Colleelion Maurice 1 de Pidtusuiiild). liait. Mus. J/ist . nul ., 
Paris, 1905, n° 2, p. MO. — Id. Liste* préliminaire de 
Mollusques des lacs Hoelolphe, Stéphanie <*t Marguerite (Collec¬ 
tion M. de lîomscniLn). Bu//. Mus. Uist. nul ., Paris, 1900, 
n° 0, p. 409. — Anthony et Xeuville. Aperçu sur le faune 
inalaeologique des lacs Rodolphe, Stéphanie 4 el Marguerite. 
Comptes rendus Acad. Sciences, Paris, 2 juillet 1900. — Xeu- 
yille el Anthony. Contribution à 1 élude de la Jaune* malacolo- 
giepie des lacs Rodolphe, Stéphanie* e*l Marguerite (Matériaux 
ele la Colleelion M. ele Rotuseiiildj. Bulletin Soc. Phi/omu- 
thique , Paris, 9“ sér., I. VIII, n° 0, 1900. 

Provenance : Itéra (cours supérieur de rAouaclie*) : ait. : 

I 241 ni. 

Distribution (jéoqruphiquc : Asie Mineure, Egyple (bassin élu 
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Xil), lac Tsana (Abyssinie septentrionale) (Steudner et I Iel- 
gljn) .— Lacs Rodolphe et Marguerite (Collection Maurice de 
Rothschild . 


Nous avons déjà eu à signaler celte espèce dans les lacs 
liodolphe et Marguerite. La localité* d’oïi nous la signalons 
maintenant relie ces dernières à celles d'où la Corlùndn fhnni- 
HffUs Midi, avait été précédemment rapportée. De l’Asie Mineure 
elle s’étend donc au bassin du Nil cl à rAb\ssinie septen¬ 
trionale et méridionale et jusqu'à la région des lacs. 

Les exemplaires de lléra se rapportent, comme taille, à 
l'exemplaire R de la ligure 1) de Jickeli (pi. Il, lig. 9). Les 
dimensions de la plus grande valve sont les suivantes : 

Longueur.. ll lnm ,3 

Hauteur. iü mm ,0 


Sphærium abyssinicum Loi. 

Sphærium abyssinicum. — (à Polloneba. Molluscbi ter- 
reslri e Ilu\ialiIe dell’ Erilrea racrolli dal (ieneraledi Rocgaud. 
liolleUtno de i Muse} di zooloytn e d'unulonnu comjHirula délia 



Fig. 3i . — Sphærium abyssinicum Pnl <7. 


II. Unkersiln di Tonna , vol. XIII, 1898, n° ÜLL p. 12, 
lig. 28-29. — Neuville et Anthony. Quatrième liste de Mol¬ 
lusques d'Abvssinie (Collection Maurice de Rothschild . Bull. 
Mus. Ifisf. nul .. Paris, 1900, il 0 0, p. 7 15. 

ANN. SC. NAT. ZOOL. , 9 e série. VIII, 22 
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Provenance : Addis Aheba; ail. : 2300 m. — Lac sacré du 
Mont Zyqual; ait. : 2814 m. 

Dislrihulion géographique : Addas, prés Adi Cuir (Erythrée) 
Boccakd in Polloneka). 


Nos exemplaires se rapportent à la lois à la diagnose et aux 
figures de Pollonkua; leurs dimensions sont un peu plus faibles, 
mais celte différence semble être ici sans importance. 

Exemptai 10 Exem plaire 

du Zyqual. d'Addis Abehn. 

Longueur . 0 m ,ooo 0 n \007y 

Hauteur . 0 m ,0(H.j o m ,ooc»:; 

Epaisseur . 0 m ,003 0 m ,00:u; 

En raison de la facilité avec lacpielle peuvent être disséminés 
ers petits Lamellibranches, il n\ a pas à insister sur l'extension 
à l'Abyssinie méridionale élu Sp/arrima uhgssiniciun , connu 

seulement, jusquici, dans l'Abys¬ 
sinie septentrionale. 

. * Mentionnons cependant que le 

lac du Mont Zyqual constitue une 
localité particulièrement intéres¬ 
sante. Le Zxqual est un ancien 
\olcan dont le cratère forme 
maintenant un lac ; montagne et 
lac sont considérés comme sacrés 
et les moines ab\ssius oui eu ont 
- '-Jjè gafc v la {ïardc (l» ; f< , n(l«*nl Jour accès. 

Sphærium capense Krs. 

Gyclas capensis. — Kr.uss. 

hi - - Z U stT' m Ca ‘“’" Se l>'"‘ Sfulnfnknusrhen MoHade». 

Stuttgart, 1848, p. 7 ; pi. I, 
(iO. o. — Jickeli. Eauna der Land- und Süsswasser-Mollusken 
Xord-Osl-Afrika’s. Nova Arftt der Ksi. Leojt.-Carol . Deulschen 
Al ad. der Nul urforscher, Dresden, \o\. XXW IL 187 4, p. 201 : 
pi. XI, lig. 14. 

Sphærium subcapense. — lîocuocKiNAT. Histoire malacolo- 
gique de l'AInssinie. Arut. Sr. AW., Zool., t. X\ . 1883, p. 133. 
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Sphærium capense Krs. — Xei ville et Anthony. Quatrième 
lisle de Mollusques d’Abxssinie (Lollecliou Maurice d(‘ Roth¬ 
schild). Bull. Mus. fils/, nu/., Paris, 1906, u° 6, p. ! 15. 

Provenance : Addis Abcba; ail. : 2366 m. 

Distribution néo/jruph'u/ue : Kuvsnafluss (Afrique australe) 

( Kuacss). — Près de Mckerka (Toquor) (proxincc d'Ilamaeeii, 
Abyssinie septentrionale) (Jickeli). 

Nous n'avons ri<Mi de particulier à signaler au sujet de celte 
espèce, sinon au point de vue géographique. Déjà connue au 
Sud de l'Afrique (Kuacss) et au Nord de l’Abyssinie (Jickeli 1 , 
elle se rclrou\e inainleiianl aussi dans l'Abyssinie méridionab 1 . 

\ous donnons ci-dessous les dimensions d'un de nos exem¬ 
plaires, comparées à celles qu'indiquent Kuacss et Jickeli. 

Exemplaire Exemplaire Exemplaire 

d’Addis Ahelm. de Kracss (I). rie Jk'.ki.li. 


Longueur . 0 m ,0075 0 m ,008 0 m ,008.’» 

Hauteur . 0 m ,0(m i) m ,0(ia 0 m ,007 

Épaisseur . 0 m , 00 i 0 m ,()(M 0 m . 00 u 


Les dimensions <d la ligure données par Kuacss indiquent un 
exemplaire plus rond ; ceux de Jickeli cl les noires se res¬ 
semblent au contraire beaucoup. 

Pisidium sp.? 

\ous terminerons ce qui a Irait aux Lamellibranches eu 
signalant euliu la présence à Telialianani (ail. : I 636 m.), 
d'un Pisidiut/t que nous ne pouxons identilier spécifiquement. 

(1 Kiurss donne ses dimensions en lignes (long. 3,0 ; haut. 3; épaiss. 2,0). 
Sa ligure grandeur naturelle, 411 e nous avons mesurée directement, nous 
donne les chillres que nous citons ici. 
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PLANCHE III 

Fig. CO. — Xanina Rothschildi, nov. sp. X 2. 

1 î^- 10. — Stenoyyra Rothschild /', nov. sp. Grand. nat. 

Fig. 11. — Limicolaria Chefneuxi P>gl. var . flammifcva, nov. var. Crand. nat. 

Fig. 12. — Bulimas Rothschildi , nov. sp. Grand nat. 

Fig. 13. — Clausilia Rothschildi , nov. sp. X7. 

Fig. I i. — Ennctt Somaliensis , E.-A. Sm. Figure originale de Smith, amenée, 
pour faciliter la comparaison, à la même dimension <|ue les ligures suhanles. 

Fig. 15. - Ennca Somaliensis, E.-A. Sm.X7. 

Fig. 10-17. — Ennea Somaliensis, E.-A. Sm. jeune X 7. 

Fig. 1S. — Ennea Turcnnei , no\. sp.X"- 

PLANCHE IV 

Fig. 1. — licliæ pihfera, Mari. Fragment de coquille X 20. La convexité de 
l'échantillon a empêché la mise au point du revêtement pileux.) 

Fig. 2-4. — Wdicarion Raffrayi , P»gt. X 2. Figures destinées à montrer la 
forme particulière de l'extrémité postérieure du pied. 

Fig. 5-0. — Helicarion Raffrayi , 1 >gt . X 2. Figures destinées à montrer la lripar- 
tition de la sole du pied. 

Fig. 7*9. — Helicarion Raffrayi , lig(. X 2. Divers aspects de la coquille. 

Fig. 10. — Unio Demies *, Itoss. Xl.5. Légion \enlrale. Les deux valves sont 
entr'om ertes et laissent apercevoir à droite le pied, à gauche les bords du 
manteau et les branchies. 

Fig. II. — Unio Dcmbcæ , Itoss. X 1,5. Vue latérale après ablation d'une valve 
et d'un des lobes du manteau. Cette ligure montre à droite le pied et les 
palpes labiaux ; à gauche le muscle adducteur postérieur; au milieu, et 
dirigées obliquement, les branchies. 

Fig. 12. — Unio Dcmbcæ , Koss. X 1,5. Même disposition que dans la ligure 
précédente. Celle ligure montre en plus l'intérieur de la cavité intrapalléale. 

Fig. 13-1 i. — Unio Deinbcæ , lîoss. X 1,5. Vues dorsales destinées à montrer 
l'intérieur de la caxité intrapalléale. 

PLANCHE V 

Carte d'Abyssinie au - d'après la carte d'Afrique du Service géogra- 

graphique de 1 Vrillée et les Itinéraires du lieutenant Victor Chollet. 
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